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gerald flurry

L’Europe délaisse l’Amérique alors qu’elle se prépare pour une guerre totale.

Les attaques terroristes qui ont uni l’Europe

L es attaques terroristes du 13 novembre, à Paris, ont 
créé une énorme fissure entre l’Amérique et l’Union 
européenne. Pour la toute première fois, une nation 

européenne—la France—en a appelé à la clause de défense 
collective de l’Union européenne au lieu de se tourner vers 
l’Organisation du traité de l’Atlantique Nord (otan), sous 
conduite américaine, pour avoir de l’aide. Cela représente un 
stupéfiant rejet de la direction américaine.

Notre prédécesseur, Herber t W. 
Armstrong, et sa revue, La pure vérité 
a, sans cesse, proclamé cette division 
transatlantique qui a commencé en 1952. 
Par exemple, un article de La pure vérité 
de septembre 1983 dit : « Le rétablisse-
ment économique masque les divisions 
profondes qui doivent, f inalement, 
mettre en pièces l’alliance Atlantique ».

La nation qui bénéf icie le plus du 
rejet de l’Amérique par la France, c’est l’Allemagne. L’Alle-
magne domine l’UE depuis des années. L’action de la France 
rassemblera les armées européennes d’une façon dont seuls 
les fondateurs de l’UE en ont rêvé.

En invoquant la clause de défense collective de l’UE plutôt 
que de se tourner vers l’otan, le président français, François 
Hollande, a déclaré que l’Europe est plus qu’un simple parte-
naire adjoint dans l’entente de défense de l’Amérique. L’Eu-
rope est sa propre puissance. Elle a ses propres relations 
avec l’étranger, ses propres intérêts et ses propres buts.

La plupart des gens n’ont pas reconnu la signification de la 
décision de la France. Mais c’est un choix qui aura un terrible 
impact sur l’Amérique—et tout autant sur la Grande-Bre-
tagne et sur l’État juif d’Israël. Elle changera significative-
ment l’histoire de ces nations et celle de l’Europe.

Comme l’a dit le ministre bavarois des Finances, Marcus 
Söder : « Paris change tout ! »

Destinée à se fracturer
Depuis que la peu probable alliance germano-américaine a 
commencé, après la Deuxième Guerre mondiale, les relations 
ont été tendues.

The Good News [La bonne nouvelle], une autre des publi-
cations de M. Armstrong, a dit, en avril 1952 : « Le cœur du 
peuple allemand… n’a pas été converti à notre mode de vie. 
S’il en était vraiment venu à nous aimer depuis sa défaite, 
essaierait-il maintenant de négocier la domination en Europe 
et menacerait-il de refuser de soutenir la cause de la démo-
cratie contre la Russie ? Est-ce, là, la façon dont l’amour est 
manifesté ? Pouvons-nous acheter l’amour avec l’argent ? »

Alors même que l’Amérique a aidé à reconstruire l’Alle-
magne sous le plan Marshall, des dirigeants allemands aspi-
raient à la domination européenne de nouveau. Les dirigeants 
américains ont désespérément essayé de convaincre les 
Allemands, mais les Allemands n’ont pas oublié leur cuisante 
défaite sous les mains des États-Unis et des autres Alliés.

« L’antagonisme européen vis-à-vis des États-Unis et de 
leur politique est maintenant au grand jour », a écrit La pure 
vérité, en 1974. « Les quelques années qui viennent produiront 
plus de malentendus, de conflits d’intérêts et, de temps en 
temps, une franche hostilité entre les États-Unis et l’Europe. 
L’Europe, y compris l’Allemagne de l’Ouest, devra construire 
ses propres forces armées unifiées, y compris des armes 
nucléaires. Des forces religieuses, aussi bien que des forces 
politiques, joueront un rôle clef dans l’avenir. »

L’Europe attribue à l’économie américaine le krach boursier, 
en 2008. Depuis cette crise, l’UE et l’Allemagne ont appuyé 
pour ôter la puissance financière mondiale de Londres et 
de New York, et obtenir un plus grand contrôle des finances 
mondiales. La dette nationale de l’Amérique est presque de 
19 trillions de dollars ; le président Barack Obama et ensuite 
le porte-parole de la Chambre des députés, John Boehner, se 
sont mis d’accord pour une opération budgétaire, en octobre, 
qui ferait passer la dette à 20 trillions de dollars vers la fin du 
deuxième mandat de M. Obama. Le monde n’a jamais vu de 
dépenses aussi insouciantes, et l’Europe—particulièrement 
l’Allemagne—en a tenu compte.

Les Allemands ont été révulsés quand Edward Snowden 
a exposé la tactique d’espionnage, de grande envergure, 
employée contre leur nation par l’Agence de Sécurité natio-
nale américaine. La tactique incluait la mise sur écoute 
téléphonique de la chancelière allemande, Angela Merkel, et 
la collecte de masse de données numériques sur la population. 
Bien que ce type d’espionnage soit courant—et l’Allemagne, 
elle-même, a depuis lors été convaincue d’espionnage sur ses 
alliés—ce scandale lié à l’espionnage a approfondi la division 
entre les deux alliés de longue date. Après que cela s’est pro-
duit, seulement 35 pour cent d’Allemands considéraient 
l’Amérique comme un partenaire fiable pour l’Allemagne.

C’est une statistique révélatrice sur l’un des « amants » 
de l’Amérique, mais nos dirigeants refusent de le voir. Ils 
continuent à traiter l’Europe comme le plus grand et le plus 
digne de confiance des partenaires. « L’Europe est la pierre 
angulaire de notre engagement avec le reste du monde », a 
dit le vice-président, Joe Biden, le 2 février 2013, « et est le 
catalyseur pour notre coopération mondiale ».

L’Europe voit les attaques de Paris comme le début de la 
Troisième Guerre mondiale. La crise des réfugiés syriens a 
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permis, à au moins un des terroristes de Paris, de se faufiler 
sur le continent sans être détecté, mais Washington ne voit 
aucun besoin de changer sa politique étrangère en faillite, à 
l’égard de la Syrie. Le président Obama est concentré sur ce 
qu’il voit comme la plus grande menace réelle pour la sécurité 
mondiale : le changement climatique.

Agitation dans la mère patrie
Angela Merkel, qui était jusqu’à récemment le dirigeant le plus 
aimé de la planète, fait maintenant face aux appels presque 
quotidiens à sa démission. Les Allemands adorent un dirigeant 
aimable pendant les temps de paix, mais ils se sont toujours 
tournés vers un homme fort pour les cas d’urgence et la guerre.

« Les groupes d’extrême-droite ont vite fait de voir dans les 
attaques terroristes de Paris la preuve évidente d’un besoin 
de réduire l’immigration », a écrit l’Associated Press. « Tandis 
que ce sont les extrémistes de droite qui font la une des jour-
naux, la plupart des Allemands traditionnels sont de plus en 
plus entraînés dans une rhétorique incendiaire—et parfois 
dans un sentiment anti-étranger » (15 novembre 2015).

Avons-nous vu un climat aussi versatile en Allemagne, 
auparavant ? Dans un article pour Spiegel intitulé, « Qu’ar-
rive-t-il à mon pays ? » Markus Feldenkirchen a écrit : « L’hu-
meur dans ce pays est apparentée à un état de fureur dû à 
l’alcool, dont la dernière sorte a été vue dans les halls de bière 
de la République de Weimar des années 1920, cette période 
de comportement grossier et inhumain qui a frayé la voie 
pour l’ascension de Hitler et la décennie la plus brutale dans 
l’histoire du monde » (12 novembre 2015).

L’Europe a fait face à une crise financière, à une crise des 
réfugiés et à une vague d’attaques de terroristes islamistes 
radicaux—en une succession rapide. Elle fait face à une 
menace sévère et constante de l’État islamique, qui progresse 
apparemment vers l’utilisation d’armes chimiques. Mais 
la menace que font peser ces militants est simplement une 
distraction comparée à la menace de l’Iran, le chef du serpent 
islamiste radical ! (Daniel 11 : 40).

La dernière fois que l’Allemagne a connu des conditions 
chaotiques semblables, un des pires dictateurs de l’his-
toire s’est emparé du pouvoir !

Votre Bible dit qu’un autre homme fort est sur le point de 
mener l’Allemagne dans la guerre (Daniel 8 : 23). Cet homme 
sera plus destructeur que Hitler. Il aura le soutien de la 
puissance d’un esprit méchant, tout comme ce fut le cas pour 
Hitler (verset 24). Nous avons prophétisé son apparition pen-
dant plus de 70 ans. Seule la prophétie biblique pourrait nous 
ouvrir les yeux à cette réalité saisissante.

Une Europe unie—
prophétisée dans 
la Bible !
Herbert W. Armstrong a décrit l’Europe de 
2016, dans les années 1930. Cela semble 
incroyable ? Ayez votre exemplaire gratuit de 
notre brochure Il avait raison pour démontrer 
comment il savait, à partir de la prophétie.

Pendant des décennies, l’Amérique a souffert de l’illusion 
lui faisant croire qu’apaiser nos ennemis cruels en ferait, de 
façon ou d’autre, des amis. Le prophète Ézéchiel a, en fait, 
annoncé cette erreur fatale. Nos amants vont nous trahir. 
(Faites la demande de notre brochure gratuite sur Ézéchiel 
pour en avoir la démonstration.)

« Vous pouvez être sûrs que les dirigeants européens occiden-
taux s’entretiennent en toute hâte, et secrètement, sur la façon, 
et sur la façon rapide, de s’unir et de fournir une force militaire 
européenne unie afin qu’ils puissent se défendre ! », a écrit 
M. Armstrong dans La pure vérité d’avril 1980. « Et alors ils 
n’auront plus à céder docilement à la Russie ! Et à qui attribue-
ront-ils leur humiliation et leur nécessité d’avoir, maintenant, 
une Europe unie, avec un gouvernement uni, une monnaie 
commune et une force militaire commune aussi grande ou plus 
grande que celle de l’URSS ou des États-Unis ? Ils attribueront 
cela aux États-Unis ! Et quand ils seront suffisamment forts pour 
se faire respecter… ils attaqueront d’abord la Grande-Bretagne 
pour s’être mis fermement du côté des États-Unis et ensuite ils 
retourneront une bonne partie des bombes à hydrogène 
que les États-Unis ont stockées en Europe ! »

C’est pourquoi nous croyons qu’il soit si révélateur de voir 
la France se détourner des États-Unis et se tourner vers une 
défense européenne commune à la suite de ces récentes 
attaques terroristes. C’est un signe de la fracture de cette 
alliance transatlantique, et un précurseur à la construction 
d’un armée forte et unie, en Europe. Ce sont des développe-
ments prophétiques terriblement importants. M. Armstrong 
nous en a parlé pendant des décennies.

Il avait raison
« Mais si un prophète prophétise la paix, c’est par l’accomplis-
sement de ce qu’il prophétise qu’il sera reconnu comme véri-
tablement envoyé par l’Éternel » (Jérémie 28 : 9). Beaucoup de 
gens prétendent parler pour Dieu ou avoir une compréhen-
sion prophétique. Nous devons juger par les fruits.

Dieu a, de manière spécifique, dit qu’Il enverrait un homme, 
dans le rôle de « Élie le prophète » au temps de la fin—juste 
« avant que le jour de l’Éternel arrive, ce jour grand et redou-
table » (Malachie 4 : 5). Cet homme est-il déjà venu ? Avons-nous 
été témoins d’un homme, dans ce temps de la fin, qui possédait 
nombre de prophéties précises ? Cet homme est venu et s’en est 
allé, et maintenant le jour du Seigneur est presque sur nous !

Herbert W. Armstrong a prédit la f in inspirante de la 
machine de guerre allemande que nous voyons prendre forme 
aujourd’hui. Vous voyez cette fin dans maintes prophéties, y 
compris dans Daniel 8 : 25 : « À cause de sa prospérité et du 
succès de ses ruses, il aura de l’arrogance dans le cœur, il 
fera périr beaucoup d’hommes qui vivaient paisiblement, et 
il s’élèvera contre le chef des chefs ; mais il sera brisé, sans 
l’effort d’aucune main ».

Le monde subira bientôt la colère de la septième et der-
nière résurrection du Saint Empire romain—mené par une 
Allemagne revivifiée et enfourchée par l’Église catholique 
romaine (Apocalypse 17). Mais le Christ Lui-même reviendra 
et mettra fin à cette dangereuse superpuissance. Il sauvera 
toute l’humanité ! Comme les jours deviennent de plus en plus 
sombres, gardez votre intérêt pour cette grande nouvelle.  n
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La réponse 
 éclair de
l’Allemagne

par richard palmer

J amais dans l’histoire de l’après-
guerre l’Allemagne n’a répondu 
aussi rapidement et aussi forte-

ment qu’elle ne l’a fait lors des attaques 
de Paris.

Trois semaines après le jour des 
attaques, le Parlement de l’Allemagne 
a approuvé une mission militaire en 
Syrie atteignant jusqu’à 1 200 soldats, 
et un déploiement à la hauteur de 650 
troupes supplémentaires au Mali.

C’est la réponse initiale la plus rapide 
et la plus importante de l’Allemagne 
face à une crise, depuis des décennies. 
En décembre 2001, trois mois après les 
attaques du 11 septembre, en Amérique, 
son Parlement a approuvé un mandat 
pour que 1 200 soldats se joignent à 
l’Amérique, en Afghanistan. Quand le 
Mali a été dans la crise, et a demandé 
de l’aide, i l a fa llu deux mois  pour 
approuver une mission de seulement 
300 hommes.

L’Allemagne a maintenant quatre 
déploiements majeurs de presque 1 000 
hommes de troupe chacun : en Afgha-
nistan, au Kosovo, en Syrie et au Mali. 
C’est le plus grand nombre de déploie-
ments simultanés de l’Allemagne, et de 
cette taille, depuis la Deuxième Guerre 
mondiale.

Bien sûr, i l  est i mpor t a nt de ne 
pas trop mettre en avant la mission. 
Les dir igeants de l’État isla mique 
trembleront à peine en apprenant 
que l ’A l lem a g ne envoie,  en Sy r ie, 
une frégate et quelques avions—qui 

auront des caméras et non des bombes. 
Néanmoins, cela montre le nouveau 
sérieux dans la politique étrangère alle-
mande—une Allemagne qui a renoncé 
à son ancienne retenue à déployer son 
armée à l’étranger. L’Allemagne est 
encore loin d’être une puissance mili-
taire mondiale, mais elle vient juste de 
franchir une étape significative dans 
cette direction.

Et depuis la Deuxième Guerre mon-
diale, jamais les médias allemands 
n’avaient été aussi enthousiastes pour 
des missions militaires.

Le rédacteur en chef de la Frankfur-
ter Allgemeine Zeitung, Berthold Kohler, 
a décrit la guerre contre l’État isla-
mique comme « une guerre mondiale ». 
Le message des attaques de Paris, a-t-il 
noté, c’est que « vos efforts et vos sacri-
fices dans “la guerre contre la terreur”, 
que ce soit sur le sol étranger ou sur 
votre propre sol, ont été vains  » (15 
novembre 2015). La façon dont l’Ouest 
combat l’islam radical ne fonctionne 
tout simplement pas.

« Les Allemands ne sont pas opposés 
à un visage amical dans leur gouver-
nement. Mais dans des temps comme 
ceux-là, ils veulent et doivent en voir un 
différent : un dur », a conclu B. Kohler.

«  C’est la guerre  », a écrit Frank 
Jansen dans Der Tagesspiegel. « Les 
images de la nuit dernière sont si hor-
ribles, si obscures, si archaïquement 
sanglantes qu’il semble impossible de 
ne pas reconnaître ce dans quoi nous, 
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l’Ouest , et ,  en réa l ité, 
toute la planète, avons 
été forcés d’entrer : une 
Troisième Guerre mon-
diale  ». La journaliste 
française, Anna Erelle, 
a dit à l’hebdomadaire 
a l l e m a n d  S t e r n ,  l o r s 
d ’ u n e  e n t r e v u e  q u e 
« nous sommes au milieu 
de la Troisième Guerre 
mondiale » (16 novembre 
2015). A. Erelle est un 
p s e u d o n y m e .  A p r è s 
qu’el le a é cr it  su r les 
pratiques de recrutement 
de l’État islamique, des 
e c c l é s i a s t i q u e s  i s l a -
miques ont prononcé une 
fatwa—une sentence de 
mort religieuse—contre 

elle. Elle doit maintenant vivre cachée.
Des dirigeants allemands et la presse 

allemande reconnaissent publique-
ment la menace de la terreur radicale 
beaucoup plus que les dirigeants de la 
Grande-Bretagne et des États-Unis. Ils 
parlent sérieusement d’affronter la ter-
reur islamiste à travers l’Afrique et le 
Moyen-Orient, tandis que le président 
américain, Barack Obama, insiste sur 
le fait que, fondamentalement, la stra-
tégie de l’Amérique fonctionne. Pen-
dant ce temps, les autorités allemandes 
soulignent le besoin d’une guer re 
étendue pour contenir les islamistes.

Un anneau de feu
Le président de l’Association des forces 
armées fédérales allemandes, le lieute-
nant-colonel André Wüstner, a dit que 
l’attaque terroriste de novembre dans 
la capitale du Mali « montre de nouveau, 
clairement, » qu’« un anneau de feu » 
s’étend « de l’Afghanistan via le Yémen, 
la Syrie et l’Irak à l’Afrique ».

«  Ce n’est pas suff isant de tacler 
l’[État islamique] en Syrie », a-t-il dit, 
appelant à « des forces robustes et puis-
santes dans la bataille » qui doivent être 
stationnées au Mali.

Roderich K iesewetter, président 
de l’Association des réservistes de la 
Bundeswehr et expert en politique 
étrangère pour l’Union démocratique 
chrétienne de Angela Merkel, a déclaré 
«  fermement  » que «  la Bundeswehr 
enverra plus de 1 200 soldats dans le 

ATTAQUES DE PARIS
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combat anti-[État islamique] ». L’otan 
devra envoyer des forces terrestres 
en Libye, a-t-il expliqué, notant que 
« les armées aériennes et navales alle-
mandes, et des officiers de police alle-
mands peuvent contribuer à stabiliser 
la Jordanie, le Liban et la Libye ».

L’ancien inspecteur général de la 
Bundeswehr, Harald Kujat, avait un 
message semblable, avertissant que 
même si l’Ouest détruit l’État islamique 
en Syrie et en Irak, il «  ne sera pas 
totalement défait ». Au lieu de cela, il 
« va s’esquiver ». H. Kujat a averti que 
l’État islamique s’installe déjà en Libye 
et qu’il s’étend au Mali.

Un consensus clair apparaît chez les 
dirigeants impliqués dans la prise de 
décision militaire : les militaires de l’Al-
lemagne doivent affronter l’islam radical 
à travers une série de batailles frontales 
s’étendant du nord-ouest de l’Afrique à 
l’Afghanistan et à l’Asie centrale.

Le rédacteur général de la Trompette, 
Gerald Flurry, a parfaitement évoqué 
cette réponse dans notre numéro de 
juillet 2013. L’Allemagne voit la menace 
montante de l’islam radical et «  se 
prépare pour la plus grande guerre 
à venir », écrit M. Flurry. La réponse 
nationale ? « Une stratégie éclair » doit 
entourer l’islam radical et se préparer 
à l’affronter.

Dire que l’Allemagne doit affronter 
l’islam radical à travers « un anneau de 
feu » décrit exactement cette stratégie.

Cette stratégie explique, également, 
la présence de l’Allemagne au Mali. Ce 
que l’Allemagne fait au Mali repose 
quelque part sur la construction d’un 
avant-poste militaire et le lancement 
d’une prise de contrôle total du pays. 
Cela fait partie d’une tentative pour 
cimenter le Mali comme l’ancre de la 
stratégie éclair de l’Allemagne dans la 
région.

L’Allemagne a environ 200 soldats 
stationnés au Mali en tant que partie 
d’une mission de formation de l’Union 
européenne, avec une autorisation par-
lementaire de porter le nombre jusqu’à 
350. Elle a maintenant un mandat pour 
encore 650 hommes en tant que partie 
d’une mission des Nations unies. C’est 
une sérieuse présence—près de 1 000 
soldats—pour un pays qui a été peu dis-
posé à envoyer ses troupes à l’étranger 
après sa période nazie. Cela montre, 
également, un engagement sérieux 
de l’Allemagne. Le Mali est une des 
missions les plus dangereuses de l’ONU.

La France a actuellement autour de 
1 000 soldats au Mali, mais on s’attend 
à ce qu’elle diminue ce nombre une 
fois que les troupes allemandes sup-
plémentaires arriveront. Cela laissera 
l’A l lem a g ne d i r iger le plus g ra nd 
contingent de troupes occidentales au 
Mali. L’Allemagne mène actuellement 

M ême avant les attaques de Paris, de grands chan-
gements étaient envisagés en Allemagne. Les Alle-
mands se sont sentis plus en danger qu’ils ne l’étaient, 

il y a une décennie. Ils demandaient plus de dépenses militaires 
et un plus grand rôle dans la résolution des crises du monde. 
Les statistiques publiées par le Centre pour l’histoire militaire 
et les sciences sociales de la Bundeswehr, le 26 novembre, 
montrent un changement spectaculaire en Allemagne.

Le centre a sondé plus de 2 500 Allemands durant les deux 
mois qui ont précédé les attaques de Paris. Les résultats ont 
révélé que 51 pour cent d’Allemands veulent maintenant que 
l’Allemagne dépense plus pour son armée. Seuls 13 pour cent 
voulaient une réduction. Il y a deux ans, seuls 19 pour cent 
disaient vouloir voir augmenter les dépenses militaires.

C’est la première fois, depuis que l’enquête a commencé au 
milieu des années 1990, qu’une majorité d’Allemands voulait 
d’une augmentation des dépenses militaires. En 1997, 40 pour 
cent voulaient une réduction des dépenses, pendant que 
seulement 12 pour cent voulaient d’une augmentation. Même 
en 2001, après les attaques terroristes du 11 septembre, seu-
lement 44 pour cent voulaient qu’on augmente les dépenses.

L’enquête a demandé aux Allemands si leur nation devait être 
plus impliquée dans la résolution des crises autour du monde 
ou si elle devait plutôt se concentrer sur les problèmes inté-
rieurs. Deux tiers ont dit que l’Allemagne doit faire plus pour 
aider dans les crises et les conflits mondiaux, et seuls 27 pour 
cent voulaient que l’Allemagne se concentre davantage sur 
les questions intérieures. Encore une fois, c’était le plus haut 
soutien qui soit en faveur de la participation internationale et 

le plus bas soutien qui soit en faveur de la concentration sur les 
problèmes intérieurs depuis que l’enquête a commencé.

Comme on pouvait s’y attendre, la façon la plus populaire 
évoquée pour résoudre ces problèmes était par des négociations 
diplomatiques. Cependant, 57 pour cent étaient en faveur de 
l’envoi de l’armée allemande sur des missions militaires pour 
régler ces problèmes. Seulement 21 pour cent étaient contre.

L’enquête a aussi montré une augmentation globale de la 
peur et de l’incertitude. Vingt-trois pour cent de ceux qui ont 
répondu ont dit qu’ils estimaient que la situation de la sécurité 
en Allemagne était « très peu sûre », « peu sûre » ou « plutôt 
incertaine ». À première vue, cela ne paraît pas très élevé—la 
majorité voit l’Allemagne comme sûre. Mais en 2014, ce chiffre 
était de 6 pour cent. En juste un an, ce nombre a quadruplé. Il 
est maintenant à son niveau le plus élevé, depuis 2006.

Qu’est-ce qui a provoqué cette augmentation du sentiment 
d’insécurité ? La réponse la plus évidente est la crise des 
migrants—une crise qui n’est pas prête de se terminer 
bientôt. De nouveau, tout ce malaise allemand existait même 
avant les attaques de Paris. Toutes les indications sont que ces 
chiffres vont croître maintenant de façon spectaculaire.

Tout cela montre un changement historique de l’attitude 
allemande envers son armée. Pendant des décennies, le public 
allemand a été très réticent à envoyer ses soldats à l’étran-
ger. Au cours de ces dernières années, les hauts dirigeants 
allemands ont parlé en faveur d’une politique étrangère alle-
mande plus musclée, et ont fait quelques pas importants dans 
cette direction. Mais l’opinion publique ne les a pas soutenus. 
Jusqu’à présent.

Les Allemands veulent plus de militaires
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une mission de formation militaire de 
l’UE. Elle est, également, à la tête d’une 
mission civile de l’UE pour former la 
police du Mali. En dépit du fait qu’il 
s’agisse d’une mission « civile », ce sont 
des soldats allemands qui assurent la 
formation.

L e  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  M i c h e l 
Hanisch de l’Université fédérale pour 
les études de sécurité, un groupe de 
réflexion chargée de conseiller l’armée 
allemande, a écrit que les plans de l’Al-
lemagne « comporteraient une nouvelle 
qualité... d’engagements militaires 
allemands, en Afrique ».

L’armée de l’Allemagne veut utiliser 
le Mali comme sa principale base au 
Sa ha ra—un point à pa r tir duquel 
elle pourra projeter de la puissance 
directement à travers l’Afrique du Nord.

Le Mali joue « un rôle crucial » en tant 
que « source de conflit » et de « centre 
d’itinéraires pour réfugiés en Europe », 
a écrit le colonel Hanisch.

Il a écrit que le Ministre de la défense 
nationale allemande, Ursula von der 

Au début de 2014, le président Joachim Gauck, la ministre 
de la Défense Ursula von der Leyen et le ministre des Affaires 
étrangères Frank-Walter Steinmeier se sont tous alignés et 
ont proclamé la nouvelle attitude de l’Allemagne envers son 
armée et son rôle dans le monde. « À mon avis, l’Allemagne 
devrait porter une contribution plus substantielle et devrait 
le faire plus tôt et plus résolument si elle veut être un bon 
partenaire », a dit J. Gauck. Maintenant, l’opinion publique se 
met au niveau des convictions de ses chefs.

« La politique étrangère de l’Allemagne vient juste d’être 
radicalement et historiquement transformée », a écrit le 
rédacteur général de la Trompette, Gerald Flurry, au tournant 
de 2014. Il a poursuivi : « Depuis lors, le message venant de 
l’Allemagne—venant de Steinmeier et de Von der Leyen, 
venant des officiels de niveau inférieur du gouvernement, 
venant des médias allemands et venant de nombreux ana-
lystes allemands et de groupes de réflexion—a été puissant 
et constant : Le temps est venu de suivre une politique 
étrangère beaucoup plus forte, tant militairement que 
politiquement ».

Depuis lors, il y a eu un changement marqué de la politique 
étrangère allemande, avec la nation envoyant de petits 
nombres de troupes aux points chauds du monde.

Mais en 2014, le public n’avait pas complètement pris note 
de ce changement—il a été imposé du sommet. Maintenant 
l’opinion publique a viré derrière ces dirigeants. La mutation 
de l’Allemagne vers un pouvoir militaire mondial ne fera que 
s’intensifier.

 richard palmer

Allemands 
en faveur de 
l’augmentation des 
dépenses militaires

spectaculaire, quoique tout de même 
significatif.

De nouveau, la réponse allemande 
ex ploite des v isées a ncien nes. La 
marine allemande est très familière 
avec cette partie de la Méditerranée. 
Initialement, elle a mené la composante 
intérimaire de la Taskforce des Nations 
unies, au Liban, et elle est restée impli-
quée en tant que la direction alternée 
pour d’autres nations. Elle a, également, 
formé la marine libanaise. Le retour 
d’une frégate allemande dans ces eaux 
n’est pas surprenant.

Les Allemands se sont, également, 
déployés auparavant sur les frontières 
de la Turquie. La nation avait récem-
ment une mission forte de 200 hommes 
pour assurer une permanence auprès 
de deux batteries de missile Patriot, 
protégeant la Turquie de tout missile 
qui pourrait être tiré de la Syrie. Main-
tenant, l’Allemagne cherche à station-
ner autour de 550 soldats en Turquie 
comme la partie de sa mission en Syrie, 
de reconnaissance et de ravitaillement 
en vol.

Tout cela fera pénétrer l’Allemagne 
plus profondément au Moyen-Orient. 
Da ns le même temps, cela forcera 
l’armée à accélérer son empressement 
au combat et à augmenter son support 
logistique. Au cours des quelques 
années passées, Allemagne a effectué 
une sérieuse poussée pour que ses 
forces soient mieux entretenues et son 
personnel mieux équipé.

L’armée d’après-guerre de l’A lle-
magne a été conçue pour un but : lancer 
aut a nt de t a n k s et d’hom mes que 
possible contre un envahisseur sovié-
tique. Déployer et maintenir de grands 
contingents de troupes à des centaines 
de kilomètres de la mère patrie exigent 

Leyen, voit l’Afrique « comme le futur 
centre des engagements militaires alle-
mands », et cela met l’accent sur le Mali.

« C’est une opération majeure qui ne 
peut pas être limitée au Mali », a dit 
[Kiesewetter] lors d’une interview avec 
Deutschlandfunk, une station de radio 
publique allemande.

« Il est important, dans le long terme, 
que nous pensions à la Libye », a-t-il dit 
le 23 novembre. Il a, également, décrit 
comment des armes et le terrorisme 
se répandent à travers la région, du 
Nigeria au Soudan sud.

La France a plusieurs bases mili-
taires dans des pays africains qu’elle 
contrôle pratiquement, et qu’elle utilise 
pour projeter de la puissance dans la 
région. L’Allemagne a, apparemment, 
décidé d’avoir la même installation au 
Mali.

Syrie
Comparé à la transformation du Mali 
en un protectorat allemand virtuel, le 
déploiement en Syrie est un peu moins 
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MAJORITÉ ÉCRASANTE Angela 
Merkel et les membres du 
Bundestag votent pour une 
accentuation du rôle de 
l’Allemagne dans le combat 
contre l’État islamique.
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un jeu de compétence entièrement 
différent. Le fait que l’Allemagne soit 
ma intena nt capable de ma inten i r 
q u at r e  d é p l o i e m e nt s  s é p a r é s  d e 
presque 1 000 soldats chacun montre 
combien de progrès elle a fait—et cela 
la forcera, également, à progresser 
encore.

Finalement, les dirigeants militaires 
allemands indiquent que l’Allemagne 
pourrait pénétrer plus profondément 
dans le conf lit. Le général Kujat a dit 
que des troupes allemandes ne seraient 
pas « nécessairement » déployées sur le 
terrain, en Syrie, mais que c’est tout à 
fait possible.

Le colonel Wüstner a dit que l’utilisa-
tion de forces terrestres, en Syrie, est 
restée « une ligne rouge ». « Cependant, 
nous voyons, en ce moment, à quelle 
vitesse le gouvernement fédéral peut 
franchir une ligne rouge », a-t-il ajouté. 
Cette mission en Syrie sera-t-elle le 
début d’u n enga gement a l lema nd 
beaucoup plus complet ?

L’avenir de l’Allemagne 
au Moyen-Orient
Les attaques de Paris et la crise des 
migrants incitent l’Allemagne à accé-
lérer sa stratégie éclair. L’idée selon 
laquelle l’A llemagne projette de se 
confronter efficacement à l’islam radi-
cal a des implications pour tous.

Comment La trompette a-t-elle pu 
annoncer cette stratégie, il y a deux 
ans ? La source pour l’analyse de M. 
Flurry a été Daniel 11 : 40. Ce verset 
décrit un heurt entre le roi du nord, 
l’Allemagne, et le roi du sud, l’islam 
radical conduit par l’Iran. Le roi du 
nord att aquera «  com me une tem-
pête ». Cette expression souligne la 
terreur que fera naître l’attaque et sa 
férocité. Mais, elle décrit, également, 
une attaque qui « n’est pas un simple 
assaut direct », écrit M. Flurry. « C’est 
une tempête qui tourbillonnera tout 
autour, envahissant le pays et l’inon-
dant ! Le roi du nord ne pourrait pas 
venir comme une tempête à moins qu’il 
n’entoure l’Iran et ses alliés » (op. cit.).

Actuellement, l’État islamique est 
le grand nom dans la terreur radicale. 
Beaucoup de groupes terroristes à 
travers le Moyen-Orient et l’Afrique 
du nord lui ont fait allégeance. Mais 
ces groupes ont, également, des liens 

Projet pour des États-Unis d’Europe ?

Les attaques de Paris, en novembre, ont démontré l’impossibilité de protéger 
les frontières extérieures de l’Europe contre les terroristes. Pour relever 
ce défi de sécurité, le Parlement hollandais a proposé de créer une plus 

petite version de la zone Schengen, une région d’Europe où l’on peut voyager sans 
passeport.

Selon De Telegraaf, les Néerlandais veulent réduire la zone Schengen de vingt-
deux membres de l’Union européenne et de quatre non-membres à cinq nations : les 
Pays-Bas, la Belgique, l’Allemagne, le Luxembourg et l’Autriche.

Aux Pays-Bas, le plan pourrait avoir le soutien de certains parlementaires. Halbe 
Zijlstra, chef du parti parlementaire vvd, a juré de porter son soutien, disant : 
« L’afflux [des réfugiés] 
est si grand que 
vous devez prendre 
des mesures peu 
orthodoxes ».

L’été dernier, la 
chancelière allemande 
Angela Merkel a 
reconnu que la lutte de 
l’Europe pour mettre 
en place un système 
d’allocation équitable 
pour les réfugiés pour-
rait forcer le continent 
à « parler de l’avenir de 
Schengen ».

Stratfor a noté 
la plausibilité d’une 
alliance parmi les cinq nations dont il a été fait référence dans le rapport de De 
Telegraaf : « Dit simplement, ce n’est pas une liste au hasard de pays, mais une série 
d’États qui partagent des liens culturels et historiques profonds. En fait, la carte que 
le gouvernement hollandais aurait en tête a une ressemblance remarquable avec le 
Saint Empire romain, à la fin du 18ème siècle » (18 novembre 2015).

Stratfor a aussi noté qu’une image inversée d’une zone de mini-Schengen pourrait 
apparaître en Europe de l’Est. Il pense que le Visegrad Group—comprenant la 
Pologne, la Hongrie, la République tchèque et la Slovaquie—cherchera à « continuer 
son partenariat stratégique avec la Roumanie pour créer un axe politique (et 
potentiellement une alliance militaire) de la Baltique à la mer Noire ».

Ces développements préliminaires sont remarquablement semblables à ce que 
Herbert W. Armstrong a dit en 1981 : « Quand ce Saint Empire romain apparaîtra, 
il apparaîtra subitement—si rapidement qu’il vous coupera le souffle et le monde 
entier halètera en étonnement et se demandera quand il verra les choses qui sont 
prophétisées. Par exemple, 10 nations en Europe probablement cinq d’entre elles en 
Europe occidentale et cinq en Europe de l’Est—revivifiant, ressuscitant le soi-disant 
Saint Empire romain du Moyen Âge… » n

profonds, et de longue date, avec l’Iran. 
La Trompette a longtemps annoncé que 
l’Iran apparaîtrait comme le leader de 
l’islam radical.

Pour beaucoup de gens, aujourd’hui, 
la Bible ressemble à une source étrange 
pour ces sortes de prévisions. Mais cette 

stratégie éclair n’est qu’un moyen spéci-
fique qui a été démontré correct. Pour 
apprendre davantage sur ce que la Bible 
dit de la stratégie éclair de l’Allemagne, 
et ce que cela signifiera pour le monde, 
lisez «  La prophétie sur la tempête  » 
(theTrumpet.com/go/10678).  n
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par stephen flurry

La prophétie-
signature de 
Herbert W. 
Armstrong

« L a prophétie montre que 10 
r oi s …  von t  s ’é le v e r,  e n 
Europe, et donneront leur 

pouvoir à l’Allemagne.  » Herbert W. 
Armstrong a fait cette déclaration dans 
une lettre, en 1962—il y a 54 ans.

Même à la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, quand l’Allemagne était 
r é du it e en r u i ne s ,  M. A r m st r on g 
annonçait que l’Allemagne s’élèverait 
de nouveau pour diriger une union 
de nations dans le territoire du vieil 
Empire romain.

Comment savait-il que ces États-
Unis d’Europe surgiraient, dans notre 
temps ? Il le savait parce que cela est 
révélé dans la prophétie biblique.

Vous pourriez dire que c’était la 
prophétie-signature du ministère de 50 
années de Herbert W. Armstrong.

M. Armstrong savait qu’une union 
de 10 nations s’élèverait en l’Europe, 
dans ces derniers jours. Il savait que la 
Communauté économique européenne 
des années 1950 était le stade initial de 
la résurrection finale du Saint Empire 
romain. Il savait qu’il y aurait finale-
ment une monnaie unique. Il savait qu’il 
y aurait une union politique. Il savait 
que l’Allemagne de l’Est et l’Allemagne 
de l’Ouest se réunifieraient finalement, 
et qu’une puissance allemande revivi-
fiée dominerait une union de nations 
européennes.

Les crises actuelles auxquelles l’Eu-
rope est confrontée ont fait que beau-
coup de voix prééminentes demandent 
des changements radicaux. Beaucoup 

«  Il me transporta en esprit dans 
un désert. Et je vis une femme assise 
sur une bête écarlate, pleine de noms 
de blasphème, ayant sept têtes et dix 
cornes » (Apocalypse 17 : 3). Ces sept 
têtes et dix cornes sont les termes 
bibliques utilisés pour décrire le Saint 
Empire romain dans ses sept stades spé-
cifiques, culminant dans l’union finale 
de 10 nations ou groupes de nations, à 
la fin de cet âge. Ici, la Bible parle claire-
ment d’une grande bête politique s’éle-
vant, en Europe, et qui sera conduite par 
une grande bête religieuse européenne 
d a n s u ne a l l ia nce non sa i nt e qu i 
s’installe pour conquérir le monde.

Ces sept résurrections successives 
du Saint Empire romain auraient des 
défaillances, entretemps, représentées 
par des pics et des vallées dans Apoca-
lypse 17. Comme H. G. Wells a écrit dans 
The Outline of History [Les contours de 
l’Histoire], « l’Empire romain chancelle, 
s’affale, sort de la scène et reparaît, et… 
c’est l’Église de Rome qui joue le rôle du 
magicien, et maintient le cadavre en vie ».

Les 10 cornes mentionnées dans 
Apocalypse 17 font partie de la septième 
tête. Ces 10 cornes sont 10 chefs d’État 
en Europe qui formeront 10 nations ou 
groupes, dans le cadre de la dernière 
résurrection du Saint Empire romain.

Remarquez ce qu’un auteur populaire 
en Grande-Bretagne, connu sous le 
pseudonyme de Archevêque Cranmer, a 
écrit en 2011 : « L’Union européenne est 
essentiellement la recréation du vieil 
Empire de Charlemagne : dès le moment 
où le traité de Paris a été signé, en 1951, la 
Communauté européenne du charbon et 
de l’acier a uni les destins économique et 
politique de la France et de l’Allemagne ». 
Ce commentateur a reconnu cela récem-
ment—mais qui, à part M. Armstrong, 
l’avait écrit, il y a plus de 50 ans ?

Herbert Armstrong était sur la scène 
pendant la sixième résurrection du 
Saint Empire romain, et il a prophétisé 
la septième et dernière résurrection. 
Nous sommes témoins de cette dernière 
résurrection, aujourd’hui !

La Bible prophétise que cette der-
nière résurrection durera un court 
moment—2 ans et ½ seulement. Cette 
septième et dernière résurrection 
du S a i nt  E mpi r e r om a i n mèner a 
directement à la Deuxième venue de 
Jésus-Christ. ntr
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L’AVERTISSEMENT DÉLIVRÉ 
M. Armstrong, avec sa femme, Loma, 
diffuse une émission radio depuis son 
bureau, à Eugene, dans Oregon.
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de gens demandent 
que l’Union euro-
péenne—actuelle-
ment de 28 nations, 
dont 19 forment la 
z one  e u r o — s oit 
r é d u i t e s  à  u n 
noyau d’environ 10 
nations. Certains 
vont jusqu’à utili-
ser le même label 
que M. Armstrong, 

il y a 50 ans : des États-Unis d’Europe !
N ’e s t- c e  p a s  r e m a r q u a b l e  q u e 

les déclarations dans les nouvelles 
d’aujourd’hui soient si semblables à 
celles que M. Armstrong a faites il y a 
quelques décennies ?

Dans un article, en mars dernier, 
intitulé « “Le Quatrième Reich” : ce que 
certains Européens voient quand ils 
regardent l’Allemagne », Spiegel a expli-
qué que reich signifie empire, et dénote 
un pouvoir exerçant un contrôle sur les 
gens. Avec cela en tête, le point de vue de 
l’Allemagne, aujourd’hui, en tant que le 
Quatrième Reich est compréhensible : 
Berlin utilise le pouvoir économique au 
lieu de la force militaire pour imposer 
sa volonté à l’Europe.

Apocalypse 17 décrit en vifs détails 
cette septième et dernière résurrection 
du Saint Empire romain. « Il va y avoir 
une résurrection de ce vieil Empire 
romain. Peu de gens croient cela parce 
qu’ils ne pensent vraiment pas que la 
Bible dit bien ce qu’elle dit », a dit M. 
Armstrong, il y a plus de 50 ans. « Vous 
allez devoir le vivre et le voir, et vous 
allez devoir savoir de quoi Dieu parle 
quand Il dit que cette chose arrive. »

La Bible dit qu’après l’effondrement 
de l’Empire romain, en 476 apr. j.-c. 
cette « blessure mortelle » serait guérie 
(Apocalypse 13 : 3), et qu’il y aurait sept 
résurrections d’un « Saint » Empire 
romain qui s’élèverait sur le territoire 
de l’Empire romain des temps anciens.

L’empereur Justinien a reconnu la 
suprématie du pape, en 554 apr. j.-c. 
Ainsi, quand nous arrivons à ces résur-
rections prophétisées dans Apocalypse 
17, il y a une « femme » prostituée chevau-
chant cette « bête » romaine ressuscitée. 
Cette grande fausse Église, décrite dans 
Apocalypse 17, influence fortement l’em-
pire politique, et règne sur lui. C’est une 
union non sainte de l’Église et de l’État.



8 LA TROMPETTE PHILADELPHIENNE

parle-t-il ? Tout s’est résumé à trois 
incidents—une « information sur un 
svastika » et deux supposées insultes 
raciales.

Ce fut un mystère sur celui qui a 
commis la première offense, et sur la 
raison. Les autorités du campus n’ont 
pu trouver personne qui savait quelque 
chose. Vous pouviez lire pratiquement 
tout à ce sujet. Mais pour ces étudiants, 
un svastika montre tout un campus aux 
prises avec un problème de racisme.

En ce qui concer ne ces insu ltes 
raciales, une était censément dirigée 
contre le président du corps des étu-
diants du campus. Personne ne peut 
vérifier que cela s’est produit ; il n’y 
a aucune preuve. Ce même étudiant, 
Payton Head, a, plus tard, manifeste-
ment menti, et a dit que le kkk avait été 
aperçu sur le campus, pour revenir sur 
ses paroles au bout de seulement une 
heure. Pensez-vous qu’il pourrait avoir 
menti à propos de l’épithète raciale que 
quelqu’un lui a lancée ? Quand P. Head 
briguait le poste, il a promis « d’enflam-
mer Mizzou ». Il a certainement réussi.

Cet incident, s’il s’est produit, était 
hors du campus, de toute façon, qu’a 
donc l’université à voir avec cela  ? 
L’autre insulte a été proférée sur le 
campus par un étudiant ivre—mais 
comment le président d’université 
peut-il en être responsable ?

Le fait que le corps des étudiants a élu 
un Noir en tant que leur président de 
campus indique-t-il mieux le caractère 
racial inclusif de cette école  ? Pour 
que quelqu’un soit aussi sérieusement 
révolté par ces « événements », c’est 
simplement de la folie !

L’étudiant qui faisait une grève de la 
faim protestait, également, contre le 
retrait des aides d’assurance-maladie à 
un étudiant de troisième cycle. Cet étu-
diant a grandi dans un hôtel particulier 
valant autour de 1 million de dollars ; 
son père a gagné presque 7 millions de 
dollars l’année dernière. Cependant, 
ces étudiants se plaignent continuelle-
ment du « privilège blanc ».

Il n’y avait aucune preuve que les 
officiels d’une quelconque université 
ne réussissent pas à correctement 
s’atteler aux problèmes. Aucun crime 
n’a été commis ; il n’a été fait du tort 
à personne. Cependant, le président 
d’université et le chancelier ont perdu 

Le chemin 
mortel de 

l’enseignement 
supérieur

Les protestations sur les campus sont un symptôme d’un 
problème détruisant la nation. par gerald flurry

V oyez ce qui arrive à 
l ’ e n s e i g n e m e n t 
supér ieu r, en A mé-
r i q u e .  D e s  e n f a nt s 
désagréables et sans 
c e r v e l l e  p r e n n e n t 

le pouvoir dans les universités. Cer-
taines choses de ce que ces étudiants 
apprennent avoisinent la folie et s’avé-
reront dangereuses pour l’Amérique.

En novembre, l’équipe de football de 
l’Université du Missouri a fait grève 
pour protester contre le racisme sur le 
campus. Un étudiant a fait une grève de 
la faim. Ils ont condamné le président 
d’université pour inaction face aux 
incidents racistes et ont insisté pour 
qu’il démissionne.

Un mouvement de protestation sur 
le campus, appelé Concerned Student 
1950, [Étudiants inquiets 1950] a publié 
une «  liste de demandes  ». Elle dit  : 
«  Nous exigeons que le président de 
l’Université du Missouri, Tim Wolfe, 
fasse des excuses manuscrites aux 
manifestants de Concerned Student 
1950, et tienne une conférence de presse 
dans le Mizzou Student Center pour 

lire la lettre. Dans la lettre et lors de la 
conférence de presse, Tim Wolfe doit 
admettre son privilège d’homme blanc, 
reconnaître que les systèmes d’oppres-
sion existent, et donner un engagement 
verbal pour la satisfaction des demandes 
de Concerned Student 1950 ».

Ces jeunes gens ont adressé un ulti-
matum au président de leur université, 
lui ordonnant exactement quoi faire, 
comment et quand le faire. Ils avaient 
huit demandes spécifiques, que nous 
examinerons plus tard.

Quelles étaient les grandes offenses 
qui ont outragé ces étudiants ? Ils ont 
été vexés de ce que, il y a 65 ans, Mizzou 
était une université seulement pour 
les Blancs. Lors d’une manifestation 
publique, i ls ont produit une l iste 
de griefs remontant à 1839. Mais en 
matière de problèmes ayant cours 
aujourd’hui, ce mouvement donnait 
peu de détails. Il a décrit comment 
« nos pairs blancs sont restés assis en 
silence face à notre oppression  » et 
comment les administrateurs d’univer-
sité « perpétuent cette oppression par 
leur inaction ». De quelle « oppression » 
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leu rs emplois,  et les médi a s ont 
traité les protestataires comme des 
héros de droits civils !

M a i nt e n a nt ,  d e  p e t it s  e n f a nt s 
rebelles gouvernent ce campus. Ce 
problème continuera à s’étendre. Ils 
prennent le pouvoir.

Ennuis avec les universités
Les gens ont tendance à voir une édu-
cation universitaire comme une chose 
merveilleuse. Il y a une forte poussée 
pour avoir autant de jeunes que pos-
sible à l’université. Il y a cent ans, seule-
ment 4 pour cent des hommes de 18 à 21 
allaient à l’université. Maintenant, plus 
de quatre sur dix parmi les 18-24 ans, 
en Amérique, sont à l’université. Les 
inscriptions continuent d’augmenter. 
Elles se sont élevées à 15 pour cent dans 
la décennie après 1992—24 pour cent 
dans la décennie après 2002.

Cela fait beaucoup d’éducation ! Amé-
liore-t-elle la société ? Aide-t-elle vrai-
ment ces étudiants ? Deviennent-ils de 
meilleures gens ? Ce sont des questions 
légitimes, particulièrement quand vous 
voyez ce qui se passe sur ces campus !

Ces événements rendent les choses 
claires  : l’enseignement supérieur 
souffre, aujourd’hui, de problèmes 
profondément alarmants.

Nous voyons une instruction toxique 
et pernicieuse qui fait que les étudiants 
se sentent victimes, et on leur enseigne 
à n’être offensés en rien. Nous voyons 
l’endoctrinement qui rend les étudiants 
hypersensibles et même ouvertement 
agressifs sur des attaques supposées 
fictives.

Nous voyons, maintenant, des étu-
diants « sous-radicalisant » leurs ensei-
gnants radicaux ! Ils considèrent, en fait, 
leurs propres éducateurs d’université 
libéraux comme étant des oppresseurs 
racistes. Ces professeurs récoltent 
ce qu’ils méritent parce qu’ils ont 
appris à ces étudiants comment être 
sans loi—et maintenant ils sont leurs 
victimes. Leurs étudiants radicaux les 
oppriment et obtiennent leur renvoi.

Ésaïe 3 prophétise un temps où « le 
jeune homme attaquera le vieillard, et 
l’homme de rien celui qui est honoré », 
un temps où le peuple a « pour oppres-
seurs des enfants », et où « ceux qui te 
conduisent t’égarent, et ils corrompent 
la voie dans laquelle tu marches ». Les 

événements actuels accomplissent ces 
prophéties !

Il y a quelque chose de très mauvais 
dans ce que ces étudiants apprennent 
dans ces institutions !

L’ e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r  a 
d’énormes quantités de connaissances, 
mais une bonne partie est erronée, 
mauvaise et même néfaste. Les universi-
tés remplissent l’esprit des étudiants de 
connaissance, mais ils ne construisent 
pas  le caractère des étudiants . Ces 
campus sont pleins d’étudiants qui sont 
privés de caractère probe.

Un étudiant journaliste a essayé de 
prendre des photos de l’étudiant qui 
faisait la grève de la faim. Une foule 
agressive l’a empêché de le faire. Les 
étudiants et le corps enseignant l’ont 
hué et repoussé au loin. Ils ne se sou-
cient pas du Premier amendement ou 
de la liberté de la presse. Ils sont dispo-
sés à utiliser des tactiques de tyran et à 
montrer du muscle pour se débarrasser 
de quelqu’un qu’ils n’aiment pas. Ils ne 
donnent pas de valeur à la liberté !

Dans l’université d’aujourd’hui, il 
y a une demande de diversité—mais 
une uniformité dans la pensée. Il y a 
la diversité dans la pigmentation de la 
peau—mais la conformité dans le rai-
sonnement. Il y a la pensée de groupe et 
l’intimidation intellectuelle. Et de plus 
en plus, il y a l’agression et la haine.

C’est l’état de l’enseignement supé-
rieur en Amérique, aujourd’hui !

Demandes
Les étudiants insistent sur le fait qu’ils 
veulent la justice sociale —mais ce 
n’est pas ce qu’ils veulent. Ils veulent 
l’injustice. Ils veulent leur propre voie, 
comme des enfants gâtés. Pour les gens 
qui pensent qu’ils ne veulent que la 
justice, c’est terriblement naïf !

Pour comprendre leur pensée radicale, 
voyez la « liste de demandes » du groupe 
Concerned Student 1950 de Mizzou. 
Elle comprend des points comme ce qui 
suit : « Nous exigeons que l’Université 
du Missouri crée et mette en application 
la conscience raciale complète et le 
programme d’études d’inclusion partout 
dans tous les départements et les unités 
du campus, obligatoires pour tous les 
étudiants, le corps enseignant, le person-
nel et l’administration. Ce programme 
d’études doit être approuvé, maintenu 

et surveillé par un conseil composé 
d’étudiants, de personnel et de corps 
enseignant de couleur ». Pouvez-vous 
imaginer à quoi la « conscience raciale 
complète et le programme d’études d’in-
clusion » obligatoires ressembleraient ? 
Qu’enseigneraient-ils aux gens ?

Vous pouvez être absolument sûr 
qu’ils ne réduiraient pas le racisme ! 
Il ne s’agit pas de la résolution de 
problèmes ou de l’amélioration des 
relations interraciales. Il est question de 
renforcement de minorités et de puni-
tion des Blancs. Il est question de pou-
voir—de qui gouverne les universités.

Une autre demande : « Nous exigeons 
que l’Université du Missouri accroisse 
les fonds, les ressources et le personnel 
pour les centres de justice sociale sur le 
campus pour l’embauche de profession-
nels supplémentaires, particulièrement 
ceux de couleur, pour l’augmentation 
du trava il de prox imité et pour la 
programmation à travers le campus, et 
l’augmentation de la conscience et de 
la visibilité dans tout le campus ». Quel 
bien pourrait venir « de professionnels 
de justice sociale » augmentant la « pro-
grammation à travers le campus » ?

Cette l iste insist a it ,  éga lement , 
sur le fait que l’université satisfasse 
aux demandes de la Legion of Black 
Collegians [Légion des étudiants noirs], 
remontant à 1969.

L’homme que Mizzou a présenté pour 
remplacer son président évincé était 
Michael Middleton. C’est un avocat de 
droits civils, membre de la Commission 
on Racial and Ethnic Fairness [Commis-
sion pour l’équité raciale et ethnique] 
nommé par la Cour suprême du Mis-
souri. Il a contribué à fonder la Legion of 
Black Collegians, et a personnellement 
donné cette liste de demandes concer-
nant la race à l’Université du Missouri, 
en 1969. Ce document qualifiait l’Uni-
versité du Missouri de « refuge pour la 
répression raciste institutionnalisée 
polyvalente et la répression politique ».

Après que M. Middleton a pris le poste 
de président intérimaire, il a dit ceci : 
« Nous devons comprendre que notre 
vilaine histoire pénètre tout ce que nous 
faisons à cette institution et dans ce pays ». 
Il a, également, exprimé son intention 
de donner satisfaction « à chacune et à 
toutes les demandes [de Concerned Stu-
dent 1950’S] qui peuvent être satisfaites ».
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Comment apaiserez-vous quelqu’un 
qui pense de cette façon ? Il n’y a aucune 
preuve de racisme systémique à l’uni-
versité. Aucune. Il n’y a aucune vérité 
à la déclaration raciste de cet homme. 
C’est un mensonge satanique !

Q uel gen re d’u n iversité Mizzou 
devient-elle ? N’y a-t-il personne pour 
s e d r e s s er c ont r e c ett e situ at ion 
scandaleuse ?

Cependant, les médias adorent cela. 
Ils sont dangereusement et obstiné-
ment ignorants.

Incidents racistes ?
Ce qui est arrivé à Mizzou fait partie 
d’une épidémie d’incidents impliquant 
de fausses accusations sur les campus 
des universités. Cependant, si vous 
mettez en doute la validité de ces sup-
posés crimes dus à la haine, on vous 
considère, alors, comme raciste.

En septembre, les étudiants de l’Uni-
versité du Delaware ont crié d’indigna-
tion quand ils ont trouvé « des nœuds 
coulants » pendant d’un arbre sur le 
campus. Le personnel de la sécurité a 
enquêté et constaté que c’était, en fait, 
les restes de lanternes en papier lais-
sées là après un événement précédent. 
Mais après que la vérité a été connue, 
les étudiants ont continué à insister sur 
le fait qu’il s’agissait de nœuds coulants. 
Une étudiante de deuxième année a dit 
qu’elle « avait du mal à accepter comme 
sources crédibles » le personnel de la 
sécurité de l’université publique.

La vérité n’importe pas à ces gens. 
Ce fait remonte à la surface, encore 
et encore, dans ces histoires. Ils ne se 
soucient pas de la vérité—ils veulent 
détruire la vérité ! Cela en dit long sur la 
nature réelle de ce mouvement, et sur 
l’esprit méchant qui est derrière.

L’éducation supérieure n’est-elle 
pas supposée avoir trait à la vérité ? 
Ne signifie-t-elle pas aider les gens à 
démontrer ce qui est vrai ? C’est l’op-
posé qui se produit. Ces radicaux ont 
des buts plus grands—et s’ils doivent 
mentir, exagérer, fa ire de fausses 
accusations et inventer des griefs, 
ainsi soit-il ! C’est ce que ces étudiants 
apprennent da ns nos un iversités, 
aujourd’hui. C’est, là, toute une intimi-
dation et une méchanceté démoniaques.

Ces jeunes sont des radicaux. Ils 
chér issent énor mément des idées 

da ngereuses qui d iv isent sur ce à 
quoi ressemble la justice, sur ce que 
la société leur doit et sur la façon dont 
ils devraient être capables d’arrêter 
quelqu’un qui n’est pas d’accord avec 
eux. Ils gagnent de plus en plus de pou-
voir, incités par les autorités qui sont 
sorties du même système éducatif.

« Nous battre pour notre liberté »
Les activistes étudiants qui ont fait 
tomber T i m Wol fe ont sca ndé les 
paroles d’un « tueur de flics » fugitif et 
un des terroristes les plus recherchés 
par le fbi, Assata Shakur, pour inspirer 
la foule : « Il est de notre devoir de nous 
battre pour notre liberté. Il est de notre 
devoir de gagner. Nous devons nous 
aimer et nous soutenir. Nous n’avons 
rien à perdre, sinon nos chaînes ».

De quelles chaînes parlent-ils ? Je ne 
dis pas qu’il n’y a aucun racisme contre 
des Noirs, dans ce pays. Cependant, on 
donne à ces étudiants toutes les chances 
pour faire de leur vie un succès spec-
taculaire ! Ils peuvent faire cela s’ils 
veulent prendre leurs responsabilités 
plutôt que s’ils se comportent comme 
s’ils sont asservis. Cette mentalité de 
victime qu’on leur a apprise est ce 
qui les maintient dans des chaînes !

« Il est de notre devoir de nous battre 
pour notre liberté », disent-ils. En réa-
lité, ils sont bien moins intéressés par la 
liberté que par le fait qu’ils sont dans 
un combat.

Quel est le but réel de ce mouve-
ment  ? La femme qui a commencé 
ce chant scandé, Ayanna Poole, a dit 
ceci : « Nous essayons de démolir le 
système. Il est juste, ainsi, qu’il arrive 
que nous commencions par lui [Tim 
Wolfe] ». Oui, ils ont un but beaucoup 
plus grand.

Un autre participant aux protesta-
tions des campus, Reuben Faloughi, a 
dit à l’Associated Press qu’il s’est senti 
« libéré » par la démission de T. Wolfe. Il 
a, également, participé à une protesta-
tion « die-in » [personnes allongées par 
terre comme si elles étaient mortes], en 
mémoire de Michael Brown. « C’était la 
première fois que j’ai été impliqué dans 
l’activisme », a-t-il dit. « Je n’ai jamais res-
senti cette unité auparavant, cette sorte 
d’énergie. Cela rendait très fort, et cela a 
planté les graines de ce que les étudiants 
peuvent défier des choses. »

Michael Brown était un voyou qui 
a essayé de tuer un policier. Les gens 
utilisent encore le récit du « haut les 
mains, ne tirez pas » de la mort de M. 
Brown, à Ferguson, dans le Missouri—
même s’il a été prouvé que c’était un 
complet mensonge. Le grand jury et 
le département de la justice de St Louis 
County ont disculpé l’officier qui a tué 
M. Brown. Les enquêtes ont démontré 
qu’il a été justifié dans tout ce qu’il 
a fait ; il a tué un homme qui allait le 
tuer ! Même le Procureur général l’a 
admis. Si vous voulez sauvegarder 
votre nation, vous feriez mieux d’avoir 
quelqu’un qui arrête les criminels, de 
façon ou d’autre ! Mais les gens conti-
nuent de croire ce qu’ils veulent croire.

Pourquoi n’y a-t-il pas plus de gens 
pour se dresser et parler, quand ils 
savent que tout cela, c’est de la mys-
tification ? Au lieu de cela, il semble 
que tous veulent se rendre. L’Amérique 
sombre vite.

Breitbart News a écrit, le 9 novembre : 
« Étant donné l’hydre de l’activisme 
hystérique des campus qui... apparaît 
brusquement à travers la nation, il est 
dur de savoir où cela finira ».

Ma is vous pouvez savoir où cela 
finira. La Bible nous dit où cela finira.

Un mouvement orchestré
« Une des choses entravant notre capacité 
à aller au-delà de ces questions est notre 
incapacité d’en parler », a dit Michael 
Middleton. « Nous devons comprendre 
que notre vilaine histoire pénètre tout 
ce que nous faisons à cette institution et 
dans ce pays. Une fois que nous aurons 
cette vérité sur la table, nous serons prêts 
pour concilier ces différences. »

Pensez à cette déclaration : Notre 
histoire raciste pénètre tout ce 
que nous faisons dans ce pays. C’est 
presque exactement ce que le président 
Obama a dit. « Le legs de l’esclavage, Jim 
Crow, la discrimination dans presque 
toutes les institutions de notre 
vie—vous savez, cela jette une grande 
ombre », a-t-il dit lors d’une interview, 
l’été dernier. « Et cela fait toujours 
partie de notre adn qui s’est trans-
mis. Nous n’en sommes pas guéris ».

C’est la sorte de pensée qui a fait que 
des étudiants de Mizzou crient aux 
injustices remontant à 1839—injustices 
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Pour beaucoup d’adultes, la réponse est oui. 
Voici comment faire reculer l’horloge de 
votre santé cardiaque. par jorg mardian

Votre cœur est-il 
plus vieux que vous ?

B eaucoup d’entre nous se sentent jeunes dans le 
fond, mais la recherche montre que la réalité peut être 
tout à fait différente.

Aujourd’hui, presque 69 millions d’Américains sont mena-
cés de problèmes cardiaques, et ceux-ci sont responsables 
d’une mort sur quatre à travers les États-Unis. C’est aussi le 
tueur principal du monde avec 17,5 millions de personnes 
annuellement.

Cette statistique cadre avec une nouvelle étude publiée 
par les Centres pour le contrôle et la prévention des maladies, 
en septembre dernier. L’étude estime que 75 pour cent des 
adultes ont un âge cardiaque fonctionnel plus élevé que leur 
âge réel. En moyenne, deux femmes sur cinq ont le cœur 
environ cinq ans plus vieux que leur âge réel et la moitié des 
hommes ont le cœur huit ans plus vieux.

Qu’est-ce que l’âge cardiaque ?
L’âge cardiaque est déterminé par l’âge réel, l’indice de masse 
corporelle et un certain nombre de facteurs de risque pour 
la crise et l’attaque cardiaques, en incluant l’hypertension, le 
cholestérol élevé, le diabète, le tabagisme, une alimentation 
malsaine, l’inactivité physique et l’obésité.

Plus votre profil est à risque, « plus vieux » sera votre cœur.
Bien que ce ne soit certainement pas une bonne nouvelle, 

cela ne devrait pas être décourageant parce que les maladies 
cardiaques sont très liées au style de vie. Vous pouvez rajeunir 
votre cœur ! Vous devez simplement faire des changements 
pour réduire votre risque.

Le concept d’âge cardiaque a été développé par les experts 
qui travaillaient sur la Framingham Heart Study [Étude 
Framingham sur le cœur], un projet cardiovasculaire à long 
terme qui a commencé en 1948, et qui est maintenant dans 
sa troisième génération de participants. On croyait que c’était 
une nécessité parce que les médecins avaient du mal à cadrer 
le risque cardiaque en termes relatifs pour les clients. Par 
exemple, un patient de 60 ans à qui l’on dit qu’il a 20 pour cent 
de risque d’avoir un problème cardiaque pourrait croire que 

sa cote est assez bonne. Cependant, si on lui dit que son âge 
cardiaque est 10 ans plus vieux que son âge réel, ce même 
patient peut mieux conceptualiser le problème—et être 
motivé à faire des changements dans son style de vie.

Cela a été démontré de façon concluante par un essai 
clinique, en Europe. Ceux qui ont calculé leur âge cardiaque 
se sont mieux concentrés sur les facteurs nécessaires pour 
améliorer leur santé cardiovasculaire, comparés à ceux qui 
ont reçu plus de conseils généraux sur le pourcentage de 
risque. Prendre des mesures qui conduisaient à un style de 
vie plus sain leur a permis de ramener leur âge cardiaque là 
où il devait être.

Vous pouvez découvrir votre âge cardiaque en utilisant une 
calculatrice en ligne fournie par la Framingham Heart Study. 
Entrez vos sexe, âge, tension systolique, index de masse cor-
porelle et répondez à deux ou trois questions de santé, et elle 
calcule immédiatement votre âge cardiaque.

Si votre âge cardiaque est plus bas que votre âge réel, 
très bien : Vous avez moins de risque, à l’avenir, d’avoir un 
problème cardiaque ou une attaque.

Rajeunissez votre cœur !
Quel que soit votre âge cardiaque, envisagez de prendre des 
mesures pour améliorer votre santé cardiaque. Celles-ci 
peuvent inverser, en fait, les ravages d’une vie préjudiciable 
sur votre cœur.

La première mesure doit être d’avoir un régime sain, nutri-
tif et dense avec une abondance de légumes et de fruits, de 
graisses saines, de haricots, de lentilles et de céréales com-
plètes, en réduisant votre consommation d’aliments raffinés, 
de sucres, de graisses malsaines et de céréales excessivement 
raffinées. Insistez sur les aliments entiers et évitez les 
variétés traitées.

Deuxièmement, commencez à bouger plus. Une étude 
publiée dans la « Evidence-Based Medecine [Médecine basée 
sur l’évidence] », en 2014, suggère que l’exercice vigoureux 

I l vaut la peine de noter que si vous êtes un athlète ou êtes 
musclé, le calculateur de santé cardiaque en ligne de la 

Framingham Heart Study peut présenter un problème. L’indice 
de masse corporelle ne représente pas la densité du muscle, 
la taille du muscle ou la taille de l’ossature qui ne sont pas dans 
la moyenne. Dans ce cas-là, il est mieux de découvrir votre 
pourcentage corporel total en graisse.

Un article dans le Journal américain de nutrition clinique, en 
2000, a constaté que les hommes, de 20 à 40 ans, devraient 
avoir une fourchette de graisse corporelle comprise entre 8 et 
19 pour cent. Pour les femmes, dans cette même tranche d’âge, 
on considère qu’entre 21 et 33 pour cent, elles sont en bonne 
santé. Ceux et celles de plus de 40 ans peuvent généralement 
dépasser un peu leur fourchette respective.

Une bonne échelle de graisse corporelle peut vous donner 
une idée de là où vous en êtes avec la graisse corporelle, et si elle 
est dans la fourchette de la bonne santé, les chances sont que 
votre âge cardiaque est également bon.

Le maigre sur la graisse du corps
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Une découverte récente, à Jérusalem, nous met en contact 
avec le roi juste de Juda. par la redaction de la trompette

Le roi Ézéchias prend vie

L a pensée moderne écarte la Bible comme un simple texte 
religieux. Elle suppose que son but, c’est d’inspirer une 
conduite pieuse, et non pas d’établir des faits historiques. 

Mais de temps en temps, la poussière de Jérusalem s’agite. 
Les fouilleurs creusent dans le passé, déterrant une 
couche après l’autre. Et parfois, les événements et les 
personnages de la Bible surgissent à la vie.

Une nouvelle découverte a émergé du sol de 
Jérusalem, et elle ressuscite l’histoire d’un des 
rois les plus importants de Juda. 2 Rois 18 : 5 dit 
que « parmi tous les rois de Juda qui vinrent 
après lui ou qui le précédèrent, il n’y en eut point 
de semblable à lui ». Vous pouvez trouver le 
nom de ce roi dans les livres bibliques des 
Rois, des Chroniques et de Ésaïe.

Vous pouvez, également, le trouver sur 
cette nouvelle découverte : une minuscule 
impression sur un sceau d’argile, appelé 
bulle. Elle dit : « Appartenant à Ézéchias, 
[fils de] Achaz, roi de Juda ».

Pour la toute première fois, le nom d’un 
roi de Juda a été déterré dans des fouilles 
scientifiques contrôlées. Le docteur Eilat 
Mazar, l’archéologue qui l’a découvert, l’a 
qualif ié de plus importante découverte 
individuelle qu’elle ait faite dans sa carrière—
une carrière qui comprend la découverte du 
palais du roi David, du mur de Néhémie et d’un 
médaillon d’or montrant une menora du sixième 
siècle av. J.-C.

Déterrée mais méconnue
Le docteur Mazar a révélé la nouvelle de la bulle du roi Ézéchias 
lors d’une conférence de presse, à Jérusalem, le 2 décembre. La 
bulle a été déterrée au cours de la première phase des fouilles de 
l’Ophel, par l’Université hébraïque de Jérusalem, en 2009.

La pièce minuscule, d’un peu plus de 1 centimètre de diamètre, 
est passée inaperçue lors des fouilles. Heureusement, le Dr Mazar 
avait choisi la méthode plus longue et plus chère du tri humide de 
tout le sol qui venait de cet emplacement.

Le tri humide est une procédure archéologique assez récente 
au cours de laquelle les fouilleurs prennent tout le sol d’un site, le 
trient et le pulvérisent avec de l’eau. Une bonne partie du temps, 
c’est un effort stérile. Mais de temps en temps, un tout petit objet 
avec une énorme signification, comme cette impression de cachet, 
peut être découvert par un œil aiguisé.

Une fois découverte, cette bulle a été sauvegardée avec d’autres 
pièces semblables pour un examen plus approfondi. La première 

tentative pour lire son texte en hébreu ancien s’est montrée peu 
concluante.

Mais au cours de 2015, l’équipe du docteur Mazar finalisait le 
premier volume de son dernier rapport de fouilles pour l’Ophel. 
En cours de route, elle a de nouveau regardé le minuscule cachet, 
avec ses symboles et ses caractères en hébreu ancien.

« Nous avons vu qu’il y avait un point entre les lettres du nom 
“Melkiyahu” », a dit Reut Ben-Aryeh, une des collègues du Dr Mazar, 
« ce n’est donc pas le nom de Melkiyahu. C’était le mot Melek (roi) 
et Yehu, et la signification est Yehuda [Juda] ». Si ce point n’avait 
pas été perçu lors du dernier contrôle avant publication, la bulle 
de Ézéchias serait restée obscure.

Au cours des deux décennies passées, on a découvert d’autres 
impressions de cachet avec le nom du roi Ézéchias gravé dessus. 
Cependant, elles avaient toutes émergé sur le marché des antiqui-
tés et ne pouvaient être authentifiées. Cette bulle a apparu dans 
des fouilles scientifiques contrôlées dans une couche appartenant 
directement au temps du roi Ézéchias.

courtesy eilat m
azar/photo: ouria tadm
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Une découverte récente, à Jérusalem, nous met en contact 
avec le roi juste de Juda. par la redaction de la trompette

Le roi Ézéchias prend vie Voyez par 
vous-même !

Regardez 
l’archéologue, 

le Dr Eilat 
Mazar, raconter 

comment le sceau 
de Ézéchias a 

été découvert, à 
theTrumpet.com/

go/Hezekiah.

Qui était Ézéchias ?
Quatorze générations après le roi David, le roi Ézéchias est 
monté sur le trône de David, à Jérusalem et a gouverné le 
royaume de Juda. Le royaume du nord d’Israël, la nation sœur de 
Juda, venait juste d’être vaincu. Ézéchias, à seulement 25 ans, a 
commencé son règne en s’attaquant aux puissants et nombreux 

sacrificateurs et adhérents de l’établissement religieux 
païen de Juda. Contre la résistance répandue qui 
avait été bien établie au cours d’une génération, 
Ézéchias a détruit le culte de nombreux dieux et a 

dirigé son peuple vers le seul véritable Dieu.
Plus tard, Ézéchias «  se révolta contre le roi 

d’Assyrie, et ne lui fut plus assujetti » (2 Rois 18 : 7). Le 
roi assyrien, Sanchérib, est venu contre Juda et s’est 
emparé de maintes de ses villes. Outre 2 Rois 18 et 
Ésaïe 36, cette histoire est, également, documentée 
dans les annales de Sanchérib. Quant à l’invasion 

de Juda par Sanchérib, un prisme de 2 700 ans 
exposé au British Museum britannique dit : « Quant à Ézéchias, 
de Juda, qui ne s’est pas soumis à mon joug : quarante-six 
de ses villes fortes emmurées... j’ai assiégé et les ai prises... 
[Ézéchias] lui-même, comme un oiseau en cage, j’ai enfermé 
dans Jérusalem, sa ville royale ».

Sanchérib a considéré la prise de contrôle d’une ville de 
Juda, Lakis, assez importante pour qu’il fasse peindre la 
conquête sur de grands murs en relief, dans son palais, à Ninive.

Après Lakis, Sanchérib a marché sur Jérusalem. Prévoyant 
l’attaque, Ézéchias a, de manière fameuse, creusé un tunnel 
souterrain de 500 mètres à travers la roche pour délivrer de 
l’eau de source fraîche dans la ville. Cette merveille technique 
est mentionnée dans les livres des Rois et des Chroniques. 
Aujourd’hui, ce conduit est une des attractions touristes les 
plus populaires de Jérusalem.

La science et la Bible convergent
Le tunnel de Ézéchias, sa correspondance, sa crise avec Assy-
rie : tout cela est réel. La preuve formelle que l’histoire biblique 
est avec nous, pour aujourd’hui.

La Bible pourrait-elle, également, être précise dans ses 
autres détails ? Par exemple, qu’en est-il du récit de 2 Rois 19 et 
de 2 Chroniques 32 sur Ézéchias priant Dieu, et Dieu défaisant 
miraculeusement la formidable armée assyrienne ?

Les preuves archéologiques laissent de la place suffisante 
pour son exactitude. Il n’y a aucune couche de destruction 
avec les armes du siège assyrien. Il n’y a pas de reliefs d’une 
conquête de Jérusalem gravée sur les murs du palais à Ninive. 
Il n’y a aucune preuve d’un siège assyrien couronné de succès 
contre Jérusalem—parce que cela ne s’est jamais produit. 
L’armée assyrienne s’est retirée sans conquête, et le roi 
Sanchérib a été, plus tard, assassiné par un de ses fils. Cela est 
enregistré dans les annales d’Assyrie et dans la Bible.

Rarement, la science et la Bible ne convergent aussi radi-
calement et aussi manifestement qu’avec la vie et l’œuvre 
du roi Ézéchias de Juda. La découverte la plus récente du Dr 
Eilat Mazar est à peine la taille du bout de votre doigt, mais elle 
contient un message de signification énorme. Elle témoigne de 
la vie d’un des plus grands dirigeants dans l’histoire incompa-
rable de Jérusalem : Ézéchias, fils de Achaz, roi de Juda.  n

En lisant de droite à gauche, en ancien hébreu, la 
première ligne dit « Appartenant à Ézéchias, Ach »

Cette flèche indique l’emplacement sud du 
mont du temple de Jérusalem où le sceau de 
Ézéchias a été déterré.

Le motif central sur la bulle est un soleil levant 
ailé, probablement un reflet de la soumission de 
Ézéchias à Dieu, après sa guérison.

En continuant à partir de la ligne du haut, 
la ligne du bas dit : « az, roi [de] Juda »

TRÉSOR CACHÉ 
L’ancien étudiant du 
Collège Herbert W. 
Armstrong, Brent 
Nagtegaal, fait un tri des 
éléments des fouilles de 
l’Ophel, en 2009.

Taille normale 1 cm
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Avant d’ingérer des 
médications chimiques puissantes, 

 posez ces questions. par jeremiah jacques

(NE PAS)

« J e vous fais une prescription 
pour de la Buprénorphine, de 
la Fluoxétine, du Zopiclone, 

de l’Azithromycine, du Dulcolax et de 
la Simvastatine », dit le médecin. « Pour 
faire bonne mesure, nous ajouterons du 
Champix et de l’Orlistat. »

Les noms semblent terrifiants. Mais 
puisque le docteur les a recommandés, 
il est normal de penser que les médica-
ments seront aussi magiques pour le 
corps du fait que le merveilleux papil-
lon pastel sur une des boîtes semble 
l’être.

«  Vous devrez prendre 12 compri-
més matin et après-midi, mettre six 
gouttes dans les oreilles, en début de 
soirée, et coller ensuite les dispositifs 
transdermiques pour la nuit. Suivez 
l’ordonnance, et vous vous sentirez à 
nouveau bien. »

Des recommandations médicales 
comme celles-ci sont émises avec une 
fréquence croissante, aux États-Unis. 
Et les patients sont généra lement 
prompts à suivre les ordonnances. 
Les chercheurs de la Mayo Clinic rap-
portent que presque 7 Américains sur 
10 prennent, aujourd’hui, au moins un 
médicament délivré sur ordonnance et 
plus de la moitié en prennent au moins 
deux.

Un pourcentage plus petit d’Améri-
cains a de nombreuses prescriptions. 
En 2014, les Américains ont eu un total 
de 4 ,33 milliards de prescriptions. 
Nous sommes 319 millions. Cela signi-
fie que l’Américain moyen a plus de 13 
prescriptions, chaque année.

Et ch aque a n né e qu i pa s se,  ces 
chiffres augmentent, rendant l’indus-
trie pharmaceutique 
plus grande et plus 
puissante que jamais.

Courez-vous un 
risque—à 
prendre vos 
médicaments ?
Des produits pha r-
maceutiques chers procurent souvent 
aux utilisateurs le soulagement de 
quelques symptômes. Mais ils portent, 
également, une foule de risques pour la 
santé. Environ 16 pour cent de toutes 
les admissions à l’hôpital sont liés aux 
réactions adverses des médicaments 
délivrés sur ordonnance.

Les femmes courent particulière-
ment un risque élevé de complications 
liées aux produits pharmaceutiques. 
C’est en grande partie parce que, bien 
que les fem mes prennent la majo-
rité des médicaments déliv rés sur 

ordonnance, beaucoup des médica-
ments sont toujours testés seulement 
sur des hommes.

Et voici le grand sujet : Le Journal sur 
la loi, la médecine et l’éthique déclare 
que les produits pharmaceutiques 
utilisés comme prescrits sont la qua-
trième cause principale de mort des 
Américains. Cela met la mort induite 
par les médications avant le diabète, 
les accidents de la route et le sida. Le 
taux de mortalité pour les médicaments 
délivrés sur ordonnance est 10 fois plus 
élevé que le nombre de gens tués par 
des médicaments illégaux.

L’ a v o c a t  d e s  p a t i e n t s ,  L i s a 
Bloomquist, dit que, dans trop d’af-
faires, « l’industrie pharmaceutique a 
efficacement pris un problème aigu… et 
l’a converti en un problème chronique ». 
Elle dit que ces problèmes chroniques 
« signifient des consommateurs fidèles, 
et l’industrie pharmaceutique fait des 
milliards ».

À la lu m ière de ces r isques, les 
patients devraient poser quelques ques-
tions à leurs médecins avant de suivre 
allègrement leurs recommandations 
pour mettre ces mélanges chimiques 
très puissants dans leurs corps.

« Docteur, qu’est-ce que le NNT ? »
Tout d’abord, un patient devrait inter-
roger le médecin sur une statistique 
appelée le nnt : « Le nombre nécessaire 

pour traiter ».
L e n n t e s t  u ne 

d o n n é e  q u e  l e s 
m é d e c i n s  e t  l e s 
s o c ié t é s ph a r m a-
ceutiques n’aiment 
généralement pas 
é v o q u e r.  I l  e n r e -
gistre le nombre de 

personnes qui doivent prendre un cer-
tain médicament pour que l’une d’entre 
elles ait des résultats.

Considérez l’exemple des statines, 
une classe de médicaments habituel-
lement prescrite pour faire baisser le 
taux de cholestérol. Mais le nnt pour 
une statine le plus largement prescrite 
est un stupéf iant 250. Cela signif ie 
que sur 250 personnes qui la prennent, 
c ett e s t at i ne a ide s eu lement une 
personne.

L e do c t eu r Jer ome R . Hof f m a n , 
professeur de médecine clinique à 

reese zoellner/trum
pet

13 +
Le nombre moyen 

d’ordonnances par an 
pour chaque Américain
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l’Université de Californie, à Los Ange-
les, a expliqué : « Qu’en serait-il si on 
met 250 personnes dans une pièce, et 
qu’on leur dit que chacun doit payer 
1 000 dollars par an pour un médica-
ment qu’ils devraient prendre chaque 
jour… et que 249 d’entre eux n’auraient 
aucun résultat ? Et qu’ils pourraient 
tout aussi bien avoir des résultats en 
faisant de l’exercice  ? Combien en 
prendraient ? »

La statine a un nnt exceptionnelle-
ment élevé, mais la société pharmaceu-
tique GlaxoSmithKline estime que 90 
pour cent de toutes les prescriptions 
de médicaments fonctionnent pour 
seulement 30 à 50 pour cent des gens 
qui les prennent. Aussi, en général, vos 
chances sont à 50-50 d’avoir un soulage-
ment—au mieux.

Et dans nombre de cas, les effets 
de vos médications sont pires que la 
simple neutralité. Cela mène à la deu-
xième question qu’un patient devrait 
poser.

« Quels ont les effets secondaires ? »
Avant d’accepter une nouvelle pres-
cription, un patient devrait, également, 
interroger le médecin sur les effets 
secondaires du médicament et sur le 
pourcentage de gens qui en souffrent.

Pour rester f idèle à l’exemple des 
statines, les effets secondaires sont 
sérieux. Ils comprennent des douleurs 
articulaires, musculaires et gastro-in-
testinales. Elles sont connues pour 
avoir des effets chez environ 5 pour 
cent des gens qui les prennent. (Dans 
des cas sévères, elles peuvent, égale-
ment, causer des ruptures musculaires 
et un diabète de type 2.)

Ainsi, si vous ajoutez le pourcentage 
d’ef fets seconda i res au nnt, vous 
voye z que s u r 2 5 0 
personnes prenant 
les statines les plus 
largement prescrites, 
seule une personne 
a des résultats, tan-
d is que plus d’u ne 
douzaine a des effets 
secondaires. Chaque 
patient, pris indivi-
duellement, a 12,5 fois 
plus de risque d’avoir 
des dommages que d’avoir des résultats 
avec le médicament.

« La société pharmaceutique 
vous rémunère-t-elle ? »
Il n’est pas possible de regarder la télé-
vision ou de feuilleter un magazine sans 
être bombardé d’images de femmes 
stressées obtenant f inalement  une 
bonne nuit de sommeil, d’adolescents 
déprimés faisant une transformation 
vers la joie et d’hommes aux cheveux 
argentés retrouvant une virilité perdue 
depuis longtemps.

Ces budgets publicitaires qui ciblent 
d i r e c t e ment  le s  c on s o m m at e u r s 
sont énormes. Cependant, ils ne sont 
qu’une f raction 
de la dépense en 
m e r c at i qu e  d e 
l’industrie phar-
maceutique. Où 
va donc le reste 
de cet argent de 
mercatique ?

Aux médecins ! 
À la d i f férence 
de l a  s itu at ion 
avec la plupa r t 
des produits, les consommateurs ne 
peuvent acheter des produits phar-
maceutiques à moins qu’ils n’aient 
l’approbation d’un médecin. Les socié-
tés pharmaceutiques savent que les 
médecins sont ceux qui ont, en réalité, 
le pouvoir de faire passer leurs médi-
caments des étagères aux armoires 
à pharmacie des patients. Ainsi, les 
sociétés concentrent la plus grande 
partie de leur mercatique directement 
sur les professionnels de la santé.

En 2012, les sociétés pharmaceu-
tiques ont dépensé 3,5 milliards de 
dollars en mercatique dirigée vers le 
consommateur. Cette même année, 
elles ont dépensé presque sept fois ce 
chiffre—environ 24 milliards de dol-

la rs — déma rcha nt 
d i r e c t e m e n t  l e s 
professionnels de la 
santé.

L a  m e r c a t i q u e 
auprès des profes-
sionnels de la santé 
se produit de deux 
façons principales.

D’abord, les socié-
tés envoient des atta-
chés commerciaux 

pour visiter couramment les hôpitaux, 
apportant des cadeaux et offrant des 

buffets gratuits aux travailleurs de la 
santé. L’ancien attaché commercial de 
laboratoire pharmaceutique, Jamie 
Reidy, a dit à Last Week Tonight que les 
déjeuners sont plus que des cadeaux 
simplement occasionnels : « Il y a des 
offices qui ont une publicité, à l’avant 
du bureau qui décrit leur fonction, 
d i s a nt “déjeu ner g r atu it  t ou s le s 
jours”—non pas parce que les méde-
cins payent pour cela, mais parce que 
les représent a nt s en méd ica ment 
interviennent tous les jours ».

La National Physician Alliance a dit 
que 83 pour cent 
d e s  m é d e c i n s 
o n t  r e c o n n u 
a v o i r  a c c e p t é 
d e s  r e p a s  e t /
ou des cadeaux 
ven a nt de l ’i n-
dustrie pharma-
c eut ique.  Une 
étude a montré 
q u e  l e s  É t a t s -
Unis ont environ 

100 000 représentants en médicament, 
ce qui signifie environ un pour huit 
médecins—et la dépense moyenne en 
mercatique pour chaque médecin est 
de plus de 12 000 dollars.

Les présents des compagnies phar-
maceutiques aux médecins peuvent, 
éga lement , inclure des pa r ties de 
pêche, des appointements pour for-
mations, des médicaments-types—et 
des ser vices comme la création de 
sites Web gratuits. Dans un cas, une 
compagnie pharmaceutique a dépensé 
9 750 dollars lors d’un dîner pour trois 
médecins—dans le but de les persuader 
de prescrire ses médicaments.

Ce conf lit d’intérêts est tellement 
répandu que le gouvernement a récem-
ment lancé un site Web qui permet 
au public de voir combien d’argent 
que chaque médecin reçoit de divers 
laboratoires.

La deuxième façon dont les sociétés 
pha r maceutiques déma rchent les 
professionnels de la santé, c’est en 
louant les services de médecins pour 
parler à d’autres médecins de leurs 
médicaments.

En 2013, le ministère public fédéral 
a accusé la compagnie pharmaceu-
tique Novartis de dépenser presque 

16 %
Pourcentage de toutes 

les admissions à l’hôpital 
qui sont liées à l’action 

adverse de médicaments 
délivrés sur ordonnance

#4
Où « produits 

pharmaceutiques utilisés 
comme prescrits » apparaît 
dans la liste des principales 

causes de mort des Américains
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S tar Wars. Star Trek. Guardians 
of the Galaxy. La guerre dans l’es-
pace est le terrain standard pour 

des films de science-fiction. Ce n’est pas 
quelque chose que nous attendons pour 
faire une différence dans notre vie de 
tous les jours.

Mais nous vivons déjà dans un monde 
de « science-fiction ».

En ce moment même, des robots-
tueurs sans pilote planent dans le ciel, 
au-dessus du Moyen-Orient, prêts à 
faire pleuvoir la mort d’en haut sur les 
ennemis de l’Amérique. Ils sont guidés 
par des pilotes assis à des centaines de 
kilomètres au loin, répercutant leurs 
instructions issues de satellites. Des 
bombes intelligentes sont guidées 
au centimètre près sur leurs cibles 
utilisant le système gps de navigation 
par satellite de l’Amérique. Quand les 
forces spéciales de l’Amérique trouvent 
une cible de haute valeur, leurs com-
mandants et même le président, à la 
Maison-Blanche, peuvent obser ver 
et répondre en temps réel, grâce à la 
communication par satellite. Les com-
mandants américains voient le champ 
de bataille et leurs soldats s’y mouvoir 
en utilisant la surveillance et les satel-
lites de positionnement américains. Ils 
comptent sur cette information pour 
coordonner des attaques et éviter de 
tirer sur leur propre camp. Des satel-
lites américains avertissant contre les 
missiles observent l’atmosphère de la 
planète entière contre toute attaque de 

missile possible sur les États-Unis ou 
leurs alliés.

Une bonne partie de la domination 
militaire de l’Amérique sur terre repose 
sur sa puissance, à partir du ciel—et 
l’Amérique domine l’espace. Personne 
d ’a u t r e  n’a  s e s  c a p a c i t é s .  M ê m e 
l’excellente armée française, après 
avoir combattu à côté de l’Amérique 
en Afghanistan, a dû désapprendre sa 
dépendance aux systèmes basés dans 
l’espace.

Ce serait un fantasme de supposer 
que d’autres nations ne déf ieraient 
pas la domination américaine dans ce 
théâtre crucial de guerre.

Particulièrement vulnérable
Au cours des derniers mois, la Chine a 
développé la capacité de menacer toute 
l’infrastructure basée dans l’espace 
de l’Amérique. L’Europe et la Russie 
ont presque certainement la même 
capacité.

« Le point d’ignition militaire le plus 
inquiétant du monde n’est probable-
ment pas dans le détroit de Taiwan, 
dans la péninsule coréenne, en Iran, 
en Israël, au Cachemire ou en Ukraine. 
En fait, il ne peut être localisé sur un 
globe », a écrit Scientific American, en 
octobre. « Le territoire contesté ? Le 
no man’s land de l’orbite terrestre, où 
un conf lit se déroule qui a tout d’une 
course aux armements sauf le nom. »

La domination de l’Amérique dans 
l’espace a rendu l’armée des États-Unis 

Espace : la dernière 
 frontière militaire

La dépendance à la technologie 
contenue dans les satellites a 
transformé Star Wars en une 
réalité stratégique. 
par richard palmer

istock.com/daniela m
angiuca

pa r ticulièrement v ulnérable dans 
cette arène. Les États-Unis sont « de 
plus en plus dépendants de leurs sys-
tèmes basés dans l’espace—dont un 
pourcentage significatif est fortement 
vulnérable et en grande partie indéfen-
dable », a écrit Stratfor (11 novembre 
2015). Frapper un de ceux-ci délivrerait 
« un coup critique avant toute frappe 
physique ». Ôtez ces systèmes spatiaux, 
e t  de s  c om m a nd a nt s  a mé r ic a i n s 
deviennent aveugles, sourds et muets.

La plupart des autres pays n’ont pas 
la même technologie satellitaire. Par 
conséquent, comme Stratfor l’explique : 
« Les États-Unis ne peuvent pas utiliser 
la menace de mettre hors de service 
l’infrastructure de communications 
basée dans l’espace d’autres pays pour 
prévenir des attaques parce que les 
autres pays ne se reposent pas aussi lour-
dement sur la technologie ». Le type de 
destruction mutuellement assurée qui a 
jusqu’ici empêché l’utilisation des armes 
nucléaires ne s’applique pas à l’espace.

Si une autre nation détruit tous les 
satellites de l’Amérique, cette dernière 
ne pourra pas exercer de représailles. 
D e s  b o m b e s  i nt e l l i g e nt e s  e t  d e s 
champs de bataille guidés par gps 
aident l’Amérique à éviter des dom-
mages collatéraux et lui donnent de la 
marge. Mais cela crée, également, une 
dépendance unique. Coupez une autre 
nation de l’accès à l’espace, et c’est un 
inconvénient mineur. Mais refusez à 
l’Amérique l’utilisation de l’espace, et 
ses méthodes normales de conduire la 
guerre sont inutiles.

Stratfor continue : « Voici une forte 
motivation pour poursuivre la techno-
logie antisatellite dans l’espoir qu’elle 
puisse neutraliser ou perturber un 
des plus grands avantages qu’ont les 
États-Unis… »

La Russie et la Chine
La Russie et la Chine développent en 
particulier la capacité de détruire 
l’infrastructure spatiale de l’Amérique. 
Pour gagner, elles n’ont pas besoin 
de copier t out e l a t e ch nolog ie de 
l’Amérique. Elles n’ont tout juste qu’à 
créer des systèmes pour le détruire. 
Quiconque a joué avec des cubes en bois 
sait qu’il est beaucoup plus facile (et 
meilleur marché) de détruire quelque 
chose que de le créer.
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«  Maintenant, comme la Chine et 
la Russie cherchent agressivement à 
défier notre supériorité dans l’espace 
avec une défense ambitieuse et leurs 
propres programmes d’exploration, 
cette lutte de pouvoir risque de susciter 
un conf lit qui pourrait endommager 
l’infrastructure basée dans l’espace 
de toute la planète », a écrit Scientific 
American. « Et quoiqu’il puisse com-
mencer en haut, un tel conflit pourrait 
facilement déclencher une guer re 
généralisée à la surface de la Terre » 
(op. cit.).

La Chine a fait les grands titres, en 
2007, quand elle a abattu un de ses 
propres satellites alors qu’il orbitait à 
850 kilomètres au-dessus de la surface 
de la Terre. L’action de la Chine était 
certainement à noter—elle démon-
trait que les satellites d’orbite basse 
de l’Amérique sont vulnérables. Ce 
n’était, pourtant, pas un grand accom-
plissement technique. Le professeur 
Desmond Ball, de l’Australian National 
University, a dit, à l’époque, qu’abattre 
le satellite «  a impliqué un système 
assez primitif ».

« C’est le genre de capacité disponible 
d’un pays avec un dépôt de missiles 
[ b a l i s t ique s de moyen ne p or t é e/
intercontinentaux] ou des véhicules de 
lancement de satellite, et un système 
de radar de longue portée comme le 
Japon, l’Inde, l’Iran et même la Corée 
du Nord », a-t-il dit.

M a i nt en a nt ,  l a  C h i ne a  p ou s s é 
beaucoup plus loin son potentiel. Elle a 
effectué un test, en 2013, qui a démon-
tré qu’elle pourrait maintenant abattre 
des satellites situés à 30 kilomètres 
au-dessus de la surface de la Terre.

Si la Terre était un ballon de bas-
ket-ball, un satellite à 850 kilomètres 
serait, alors, à moins de 3 cm de la sur-
face du ballon. Mais avec cette dernière 
innovation, la Chine a démontré que, à 
cette même échelle, elle peut abattre un 
satellite situé à presque 60 centimètres 
du ballon. Cela signifie simplement qu’à 
peu près tous les satellites américains 
de communication, les satellites-es-
pions et les satellites de navigation sont 
à portée de tir.

Le lieutenant général John « Jay » 
Raymond, de l’armée de l’air, comman-
dant de la Joint Functional Component 
Command for Space [Commandement 

commun de la composante fonction-
nelle pour l’espace], l’a confirmé en 
mars dernier, en disant à la Chambre 
des députés américains : « Nous nous 
approchons rapidement du point où 
chaque satellite, sur chaque orbite peut 
être menacé ».

Si  l a  C h i ne p e ut f a i r e c el a ,  le s 
puissances spatiales plus avancées 
comme la Russie et l’Europe possèdent 
probablement la même capacité. Il n’est 
pas étonnant que la rand Corporation 
ait publié un rapport, en septembre, 
disant que « le risque pour la plupart 
des fonctions spatiales américaines 
semble grandir plus rapidement que la 
capacité ou les efforts américains pour 
les atténuer » (The U.S.-China Military 
Scorecard » [Tableau de comparaison 
des armées Amérique-Chine]).

Détruire un satellite est un acte 
flagrant d’agression, mais le Scientific 
American décrit d’autres façons plus 
subtiles de saboter les fonctions d’un 
satellite : « Un vaisseau spatial pourrait 
simplement s’approcher d’un satellite et 
pulvériser de la peinture sur son optique, 
casser manuellement ses antennes de 
communication, ou déstabiliser son 
orbite. Les lasers, aussi, pourraient être 
utilisés pour inhiber temporairement 
ou endommager de manière permanente 
les composants d’un satellite, particuliè-
rement ses détecteurs délicats. Et des 
ondes ou des microondes pourraient 
bloquer ou récupérer la transmission 
vers ou en provenance des contrôleurs 
au sol » (op. cit.).

La Russie, la Ch ine et les États-
Unis ont tous démontré ces sortes 
d e  c a p a c i t é s   :  d e s  s at e l l i t e s  q u i 
peuvent manœuvrer suff isamment 
près d’autres satellites et, ensuite les 
détruire ou les déstabiliser. Brian 
Weeden, analyste auprès de la Secure 
World Foundation, et qui a l’habitude de 
travailler au U.S Strategic Command’s 
Joint Space Operation Center [Centre 
d’opérations spatiales commun du com-
mandement stratégique américain], a 
noté que ces capacités « présentent un 
défi significatif pour la sécurité et la 
stabilité spatiale future ». En octobre, 
il a écrit un rapport se concentrant sur 
les activités de l’Amérique, de la Russie 
et de la Chine dans ce secteur, mais 
il a noté que « d’autres pays clients de 
l’espace, comme le Canada, le Japon et 

l’Europe possèdent déjà maintes de ces 
mêmes capacités ».

Le talon d’Achille de l’Amérique
En juin 1999, le rédacteur général de la 
Trompette, Gerald Flurry cite Intelli-
gence Digest qui disait : « La guerre du 
Golfe a montré quel rôle crucial la tech-
nologie joue, maintenant, dans la guerre. 
Mais le cours d’une bataille serait très 
différent si des mesures efficaces de 
sabotage de technologie peuvent être ins-
tituées contre une force supérieure… La 
dépendance informatique est le talon 
d’Achille du monde occidental, et dans 
quelques années, cette faiblesse 
pourrait être testée à fond ».

La majeure partie de l’article de M. 
Flurry s’est concentrée sur la cyber-
guerre et sur le danger d’une cyberat-
taque, qu’il a identifiée comme le talon 
d’Achille de l’Amérique. Mais plusieurs 
des points qu’il a évoqués, également, 
s’appliquent à la dépendance de l’Amé-
rique sur la technologie des satellites 
d’obser vation, de nav igation et de 
communication.

L’armée des États-Unis devient plus 
consciente de sa vulnérabilité sur ce 
point. Par exemple, le personnel naval 
américain est, maintenant, formé pour 
naviguer en utilisant les étoiles. Mais 
ces sortes d’efforts n’amélioreraient 
qu’une partie du problème. Ils empê-
cheraient un destroyer de s’échouer, 
par exemple, mais ils ne pourraient gui-
der les missiles de croisière du bateau.

L’Amérique suppose que son armée 
est absolument prédominante, mais 
elle n’a pas mené de guerre contre une 
puissance majeure depuis la Deuxième 
Guerre mondiale. Il n’y a eu aucun test 
sur la résistance que la marge technolo-
gique de l’Amérique démontrerait dans 
un tel conflit.

Dans leur roman  Ghost Fleet [La 
flotte fantôme], les experts militaires 
P. W. Singer et August Cole imaginent 
comment la Troisième Guerre mondiale 
pourrait être menée. Elle commence 
par une cyberattaque et la destruction 
des satellites de l’Amérique. Privée de 
sa marge technologique, l’Amérique est 
presque inhibée.

C’est un scénario fictif. Mais la techno-
logie n’est plus de la fiction. L’Amérique 
est plus vulnérable que notre vie confor-
table ne nous le laisserait penser.  n
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SHARIA

Après les attaques comme celles commises à Paris, le 13 novembre, 
beaucoup de gens ont été prompts à dire que ces actions ne reflètent pas la 
pensée des vrais musulmans, mais seulement celle de terroristes dévoyés 
qui violent les principes paisibles de l’islam. Par exemple, le journaliste 
britannique Piers Morgan a twitté après les attaques :

« Ces meurtriers ne sont pas… de réels musulmans. 
Ce sont des terroristes qui ont détourné une 
religion pour un gain abominable. »

Mais que disent les musulmans d’eux-mêmes ? Quel est le sentiment du 1,6 
milliard de fidèles de l’islam du monde à propos de tels sujets comme les 
attentats-suicides dirigés contre des civils, la sharia omniprésente et les 
actions de l’État islamique ? Le Pew Research Center a sondé plus de 38 000 
musulmans de 39 nations différentes pour trouver les réponses à ces 
questions. Voici ce qu’il a trouvé.

Quel est 
le taux de 
radicalisation 
dans la 
communauté 
musulmane ?

VIOLENCE

SOUTIEN

68 pour cent des musulmans disent que la violence contre des civils n’est « jamais » justifiée.

69 pour cent des musulmans pensent que la sharia devrait être la loi du pays.

Le Clarion Project a 
trouvé, en juin 2015, que 
plus de 8,5 MILLIONS de 
personnes dans le monde 
arabe « soutiennent » 
l’État islamique, et que 42 
MILLIONS expriment, 
pour le moins, des 
opinions « quelque peu 
positives » sur le groupe.

5%
 in
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La sharia devrait-elle être la loi du pays ? La sharia est un ensemble de principes légaux et moraux 
tirés des écrits du Coran et du hadith. Elle est tristement célèbre pour la prescription sévère, et 
souvent atroce, de punitions comme la mutilation, l’amputation, les coups de bâton et la crucifixion 
pour des crimes tels que la consommation d’alcool, le vol, le jeu ou l’abandon de la religion islamique.

« Il est très important 
pour nous de nous 
aligner sur les 99,9 pour 
cent de musulmans qui 
cherchent la même chose 
que nous : l’ordre, la paix, 
la prospérité. »

SOUTIEN

Les attentats-suicides et autres formes de violence contre des cibles civiles pour la défense de 
l’islam sont-ils justifiés ? Tandis que la majorité des musulmans ne pense pas que l’utilisation de la 
violence contre les civils peut être justifiée, étonnamment un fort pourcentage dit qu’il peut l’être. 
Le soutien pour une telle violence est plus fort dans les territoires palestiniens, où 40 pour cent des 
résidents l’approuvent. Ce pourcentage représente 1,6 million de musulmans.

12 pour cent disent RAREMENT
10 pour cent disent PARFOIS
5 pour cent disent SOUVENT

68 pour cent des musulmans disent que la violence contre des civils n’est « jamais » justifiée. La violence est-elle justifiée ?

27 POUR CENT DU 1,6 MILLIARD DE MUSULMANS, 
SOIT 432 MILLIONS, CROIENT QUE LES ATTENTATS-

SUICIDES PEUVENT ÊTRE JUSTIFIÉS

69 pour cent des musulmans pensent que la sharia devrait être la loi du pays.

Parmi ceux-ci, 44 pour cent pensent 
que tout le monde—musulmans et « 
infidèles »—devrait y être soumis.

CE POURCENTAGE REPRÉSENTE 
355 MILLIONS DE MUSULMANS.

Soutenez-vous l’État islamique ? On connaît l’État islamique pour sa 
cruauté et son fanatisme extrêmes. Le groupe appelle ses membres « les 
soldats de la terreur ». Il publie des vidéos et les photos de ses membres 
tuant sauvagement des « infidèles » par les méthodes les plus douloureuses 
qu’il peut inventer. Un nombre surprenant de musulmans, dans le monde 
entier, ont exprimé différents degrés de soutien pour ce groupe terroriste 
particulièrement radical.

« En Eurasie les 
grandes lignes de faille 
historiques entre les 
civilisations sont, encore 
une fois, en flammes. 
C’est particulièrement 
vrai le long des frontières 
du bloc de nations 
islamiques en forme de 
croissant, de la saillie de 
l’Afrique jusqu’à l’Asie 
centrale. La violence a 
lieu, également, entre 
musulmans, d’une part, 
et Serbes orthodoxes 
dans les Balkans, Juifs 
en Israël, indous en Inde, 
bouddhistes en Birmanie 
et catholiques aux 
Philippines, d’autre part. 
L’Islam a des frontières 
ensanglantées. »

Le U.S.-based Center for Security Policy, en juin 2015, a trouvé 38 POUR CENT des 
Américains musulmans disant que les croyances de l’État islamique sont « islamiques » ou 
« correctes ». Quarante-trois pour cent ont dit qu’elles sont « non islamiques ».

Une enquête, en mai 2015, de AlJazeera.net a montré que 81 POUR CENT des personnes 
interrogées ont voté « Oui » à la question demandant s’ils approuvaient ou non les conquêtes 
de l’État islamique, au Moyen-Orient.

Sept jours après les attaques de Paris, l’institut de sondage Survation a mené une enquête 
montrant que 19 POUR CENT des musulmans, au Royaume-Uni, ont de la sympathie pour 
les musulmans qui sont partis en Syrie pour se battre avec l’État islamique. Parmi des 
musulmans britanniques, de 18 à 34 ans, le nombre atteignait même 25 pour cent.

Docteur Samuel P. Huntington
The Clash of Civilizations

Le président américain Barack Obama 
Février 2015
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Chapitre 6
Imaginez ce que sera 
le monde de demain !

C omment ces rêves utopiques se 
concrétiseront-ils ? C’est bien 
simple. Il suffira de faire dispa-

raître la cause des maladies. Comment 
cela se fera-t-il ? De deux façons :

En premier lieu, par une éducation 
adéquate. Les gens apprendront que 
Dieu n’a pas créé le corps humain pour 
qu’il soit toujours malade. La maladie et 
les infirmités ne frappent que lorsque 
les lois de la nature ont été transgres-
sées. Ce n’est pas normal d’être malade. 
La maladie n’est pas un état naturel. 
Les gens apprendront à observer les lois 
qui garantissent une bonne santé. Ils 
apprendront à se nourrir convenable-
ment. Dieu a prévu certains aliments 
pour rester en bonne santé. Certaines 
choses ne sont pas bonnes à manger. 
Certaines sont des poisons. Le monde 
apprendra à respecter l’hygiène, à 
rester propre, à dormir suffisamment, 
à boire une eau potable et claire, à res-
pirer de l’air pur, à profiter du soleil et à 
faire de l’exercice.

En second l ieu, si ,  ma lgré cette 
sorte d’éducation, les gens tombent 
malades, ils pourront être guéris—de 
la façon divine. En réalité, lorsque 

le Christ nous guérit, Il pardonne 
nos péchés. Cela fonctionne à l’exact 
opposé desdits remèdes fabriqués par 
la « science »médicale.

L’équation médicale est la suivante : 
un poison dans l’organisme, auquel 
on ajoute un autre poison sous forme 
de remède, égale pas de poison (1 + 1 = 
0 ?). Ce n’est pas ce qui nous est ensei-
gné dans les classes d’arithmétique 
élémentaire.

L’équation divine diffère grandement. 
De façon surnaturelle, Dieu élimine le 
poison qui est dans notre corps 1 – 1 = 
0. Un élève de classe élémentaire peut 
comprendre cela, aisément.

Ma is Dieu empêche-t-I l  Ses lois 
naturelles de poursuivre leur action 
et d’exercer leur effet ? Pas du tout. 
L or s que nou s nou s r ep ent on s ,  et 
lorsque nous avons la foi, Dieu par-
donne notre péché et annule l’amende.

Comment ? Pourquoi ? Parce que 
Jésus Lui-même « a pris nos infirmités, 
et il s’est chargé de nos maladies  » 
(Matthieu  8 : 17). Et l’apôtre Pierre 
explique que par les « meurtrissures » 
du Christ, nous sommes «  guéris  » 
(1 Pierre 2 : 24).

Avant que Jésus ne fût mis à mort 
(payant ainsi l’amende de nos péchés 
spirituels, à notre place—Romains 6 : 
23), Il accepta d’être battu de verges pour 
payer l’amende de nos péchés physiques 
à notre place. Dieu n’empêche pas Ses 
lois d’agir. Le Christ a payé l’amende 
pour nous. L’amende a été payée, à la 
façon divine—elle n’a pas été annulée.

Le Christ, lorsqu’Il vit la foi des amis 
d’un paralytique, déclara : « Mon enfant, 
tes péchés te sont pardonnés » (Marc 2 : 
5). La guérison qu’opéra Jésus équiva-
lait à pardonner les péchés. Voyant que 
la foule ne comprenait pas la significa-
tion de cette étrange déclaration, Il dit : 
« Pourquoi avez-vous de telles pensées 
dans vos cœurs ? Lequel est le plus aisé, 
de dire au paralytique : Tes péchés te 
sont pardonnés, ou de dire : Lève-toi, 
prends ton lit, et marche ? Or, afin que 
vous sachiez que le Fils de l’homme a 
sur la terre le pouvoir de pardonner les 
péchés … » (Marc 2 : 8-10).

Et lorsque Jésus-Christ deviendra 
le grand Dirigeant de cette terre, Il 
e m p l o i e r a  c e  p o u v o i r  m a g i s t r a l . 
L’apôtre Jean, dans une vision, vit les 
anges rendant gloire au Christ à Son 



Second avènement, lorsqu’Il viendra 
pour gouverner la terre.

Ils disaient : « Nous te rendons grâces, 
Seigneur Dieu tout-puissant, qui es et 
qui étais, de ce que tu as saisi ta grande 
puissance et pris possession de ton 
règne » (Apocalypse 11 : 17).

L’association parfaite entre la bonne 
éducation concernant la santé et la 
guérison de toute maladie, quand il y 
a repentir, permettra à tous de jouir 
d’une santé parfaite et utopique.

Voici comment Dieu décrit cet événe-
ment : « C’est là vraiment que l’Éternel 
est magnifique pour nous : Il nous tient 
lieu de fleuves, de vastes rivières, où ne 
pénètrent point de navires à rames, et 
que ne traverse aucun grand vaisseau. 
Car l’Éternel est notre juge, l’Éternel 
est notre législateur, l’Éternel est notre 
roi : C’est lui qui nous sauve … Aucun 
habitant ne dit  : Je suis malade ! Le 
peuple de Jérusalem reçoit le pardon de 
ses iniquités » (Ésaïe 33 : 21-22, 24).

Lisez cette promesse merveilleuse : 
« Fortifiez les mains languissantes, et 
affermissez les genoux qui chancellent ; 
dites à ceux qui ont le cœur troublé : 
Prenez courage, ne craignez point ; 
voici votre Dieu, la vengeance viendra, 
la rétribution de Dieu ; il viendra lui-
même et vous sauvera. Alors s’ouvri-
ront les yeux des aveugles, s’ouvriront 
les oreilles des sourds ; alors le boiteux 
sautera comme un cerf, et la langue du 
muet éclatera de joie … » (Ésaïe 35 : 3-6).

Dieu décrit les récompenses qui 
accompagneront l’obéissance à Ses 
lois d’amour et de miséricorde. On lit 
encore  : «  Alors ta lumière poindra 
comme l’aurore, et ta guérison germera 
promptement » (Ésaïe 58 : 8).

L E  B O N H E U R 
AV E C  L A  S A N T É

Décrivant les conditions favorables à 
une bonne santé et à l’abondance qui 
existeront ici-bas, Dieu déclare : « Mais 
je te guérirai, je panserai tes plaies, dit 
l’Éternel … » (Jérémie 30 : 17).

«  Ils viendront, et pousseront des 
cris de joie sur les hauteurs de Sion ; ils 
accourront vers les biens de l’Éternel, 
le blé, le moût, l’huile, les brebis et les 
bœufs ; leur âme sera comme un jardin 
arrosé, et ils ne seront plus dans la 
souffrance.

« Alors les jeunes filles se réjouiront 
à la danse, les jeunes hommes et les 
vieillards se réjouiront aussi, je chan-
gerai leur deuil en allégresse, et je les 
consolerai ; je leur donnerai de la joie 
après leurs chagrins. Je rassasierai de 
graisse l’âme des sacrificateurs, et mon 
peuple se rassasiera de mes biens, dit 
l’Éternel » (Jérémie 31 : 12-14).

Et pourquoi ne jouirait-on pas d’une 
parfaite santé ? Pourquoi est-on si 
enclin à penser que la jouissance d’une 
parfaite santé et d’une telle joie soit 
impossible ?

Il y a des bénédictions à observer les 
lois de la santé—d’absolues garanties 
de bonne santé en résulteront—et les 
maladies et infirmités deviendront des 
choses du passé.

Notez ce que Dieu a promis à Son 
peuple  :  «  Si tu obéis à la voi x de 
l ’Ét er nel ,  t on D ieu, en obs er va nt 
et en mettant en pratique tous ses 
commandements que je te prescris 
aujourd’hui … Voici toutes les bénédic-
tions qui se répandront sur toi et qui 
seront ton partage, lorsque tu obéiras à 
la voix de l’Éternel, ton Dieu:

« Tu seras béni dans la ville, et tu 
seras béni dans les champs. Le fruit de 
tes entrailles, le fruit de ton sol, le fruit 
de tes troupeaux, les portées de ton gros 
et de ton menu bétail, toutes ces choses 
seront bénies. Ta corbeille et ta huche 
seront bénies » (Deutéronome 28 : 1-5).

À présent, nous ne recevons pas ces 
merveilleuses bénédictions. Au lieu de 
cela, nous sommes sous le coup d’une 
malédiction !

Nos cités sont des lieux malsains où 
règnent le fracas et la confusion d’une 
circulation bruyante, d’émeutes, de 
haine raciale, de crime, de pornogra-
phie, de pollution atmosphérique, et 
qu’habite une population misérable, 
malheureuse, à la recherche de gains 
rapides afin d’échapper à l’environne-
ment insupportable d’asphalte, et de 
véritable « jungle », de notre temps !

Nos champs sont maudits ; maudits 
par des conditions atmosphériques 
instables, par des sécheresses, des 
inondations, des dommages et maladies 
causés par des insectes—maudits par 
des produits chimiques et autres plaies 
apportées par l’homme.

Aux États-Unis, un bébé sur quatorze 
est illégitime—à Chicago, Cleveland, et 

Houston, c’est un sur dix—et sur tous 
les bébés nés chaque année, plus de 6% 
sont atteints d’une tare sérieuse ; ils 
sont maudits par la cécité, le mutisme, 
la surdité, des ma l for mations des 
membres ou de terribles maladies 
contractées dans l’utérus. Chaque 
année, certains d’entre eux naissent 
atteints de cancer !

Les paniers et les greniers de l’Amé-
rique sont maudits—les réserves natio-
nales sont réduites, parties outre-mer 
pour nourrir des peuples affamés (des 
nations qui soutiennent rarement—ne 
pas dire jamais—la politique des É.U.) 
dans un effort temporaire, de l’aveu de 
tous, ne faisant que retarder la famine 
dont font face des millions de gens.

Que nous soyons disposés ou non à 
l’admettre, nos peuples sont actuelle-
ment sous le joug d’une malédiction.

Mais, bientôt, le grand Dieu va nous 
obliger à être bénis ! Il imposera à 
une humanité rebelle et insoumise 
Son règne miséricordieux, et nous 
enseignera à éprouver la véritable 
joie. Il insistera pour que nous soyons 
heureux, pour qu’il y ait beaucoup de 
bonté dans notre vie, pour que nous 
jouissions d’une parfaite santé, et que 
nous soyons remplis de bien-être et de 
satisfaction.

En conséquence, tous ces problèmes 
terrifiants et complexes relatifs à l’ex-
plosion démographique, aux mauvaises 
conditions atmosphériques, à la mala-
die et aux infirmités, de même que tous 
les problèmes liés à l’accroissement de 
la population (surpopulation, pollution, 
accroissement du nombre des crimes 
et pressions psychologiques inhérentes 
aux grandes villes) seront résolus à 
notre époque.

Q U ’ E N  S E R A-T- I L  D E 
L A  R É PA RT I T I O N  D E S 

P O P U L AT I O N S  ?

Y aura-t-il suffisamment d’espace pour 
les milliards d’individus qui vivront ici 
bas ?

Bien sûr ! Souvenez-vous que 15% 
seulement de la sur face ter restre 
sont, à présent, habitables, et que 10% 
seulement sont arables. Quand Dieu 
rendra toute la terre habitable, qu’Il 
aura modifié les conditions atmosphé-
riques sur tout le globe, les courants 
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marins, le circuit de l’air arctique, les 
jet-streams, la disposition des chaînes 
montagneuses et des continents, toute 
la terre pourra être peuplée.

Dieu parle de certaines races retour-
nant dans leur pays d’origine, pour les 
repeupler : « Dans les temps à venir, 
Jacob prendra racine, Israël poussera 
des fleurs et des rejetons, et il remplira 
le monde de ses fruits » (Ésaïe 27 : 6).

D ie u  d it  q u e  l e s  r u i n e s  s e r o nt 
rebâties.

«  Voici, je vous serai favorable, je 
me tournerai vers vous, et vous serez 
cultivées et ensemencées. Je mettrai 
sur vous des hommes en grand nombre, 
la maison d’Israël tout entière ; les villes 
seront habitées, et l’on rebâtira sur 
les ruines. Je multiplierai sur vous les 
hommes et les animaux ; ils multiplie-
ront et seront féconds ; je veux que vous 
soyez habitées comme auparavant … » 
(Ézéchiel 36 : 9-11).

Lisez tout le chapitre 36. Dieu dit : « Je 
peuplerai les villes, et les ruines seront 
relevées … Cette terre dévastée est 
devenue comme un jardin d’Éden ; et ces 
villes ruinées, désertes et abattues, sont 
fortifiées et habitées » (versets 33, 35).

Qu’en sera-t-il des autres nations ?
Veuillez noter : « En ce même temps, 

il y aura une route d’Égypte [l’Égypte 
existe toujours en tant que nation] en 
Assyrie [une grande partie des peuples 
qui, il y a plusieurs siècles, émigrèrent 
en Europe—l’Allemagne moderne] : les 
Assyriens iront en Égypte, et les Égyp-
tiens en Assyrie, les Égyptiens avec les 
Assyriens serviront l’Éternel. En ce 
même temps, Israël sera, lui troisième, 
uni à l’Égypte et à l’Assyrie, et ces pays 
seront l’objet d’une bénédiction. L’Éter-
nel des armées les bénira, en disant : 
Bénis soient l’Égypte, mon peuple, et 
l’Assyrie, œuvre de mes mains, et Israël, 
mon héritage » (Ésaïe 19 : 23-25).

Quelle prédiction utopique !
L’Égypte et l’Allemagne sont repré-

sentées comme servant, coopérant, 
a i ma nt et respect a nt ces peuples 
qu’elles avaient combattus par le passé.

Ce sera un progrès véritable !
La Bible parle donc de nations qui 

existent encore—et à un emplacement 
bien précis. Elle révèle la repopulation 
de vastes ruines rendues inutiles, pour 
un temps, à cause des ravages de la 
guerre et des épidémies.  n

Ê tes-vous en mesure d’imaginer 
un monde où l’on ne parlerait 
qu’une seule langue ?

Songez-y ! La diversité des langues 
représente l’un des obstacles majeurs 
à l’incompréhension et au manque de 
coopération entre individus. Lorsque 
les êtres humains ne parviennent pas 
à se comprendre, le libre échange des 
idées, des connaissances, des concepts 
ou des opinions, devient impossible. 
Les traductions n’évoquent jamais aussi 
fidèlement les sentiments sous-jacents, 
le sens profond, et les opinions respon-
sables pour les propos tenus.

Vous est-il arrivé de communiquer 
avec quelqu’un par l’entremise d’un 
interprète ? Si tel est le cas, vous vous 
s ouvene z pr obablement de vot r e 
inconfort.

Aujourd’hui, le monde est au seuil 
de son propre anéantissement. Les 
diverses races, chez lesquelles on parle 
des langues différentes, ne parviennent 
pas à s’entendre. Et lorsque des indivi-
dus sont différents, ils ne pensent pas 
de la même façon.

Une autre langue, c’est également 
une autre culture, d’autres musiques, 
d’autres habitudes, un autre mode 
d’éducation, des valeurs et des critères 
différents—bref, une autre façon de 
vivre.

U N  A N A L P H A B É T I S M E 
A B E R R A N T

Songez quel pas de géant cela serait 
si tous les peuples partout, parlaient 
écrivaient et lisaient la même langue !

À l’heure actuelle, dans certaines 
régions du globe, il n’existe aucune 

langue écrite. Des millions d’individus 
sont illettrés—ne sachant même pas 
lire ou écrire leurs noms.

Des millions d’autres ont du mal à 
s’exprimer, même dans leur propre 
langue, et ils ne se soucient pas d’ap-
prendre une langue étrangère.

La barrière linguistique représente 
l’un des plus sérieux handicaps en 
matière d’écha nges commerciau x, 
internationaux, culturels, et pour le 
brassage des idées. Si cet obstacle 
était éliminé—si tous pouvaient lire 
et écrire—si tous avaient l’esprit vif, 
étant « sur la même longueur d’onde », 
capables d’utiliser les mêmes termes, 
de comprendre parfaitement leurs 
interlocuteurs, songez aux change-
ments spectaculaires qui pourraient 
être effectués.

Songez, en premier lieu, à ce qu’une 
langue universelle signifierait de nos 
jours, à une époque où l’humanité s’est 
écartée de Dieu.

Les maux de toutes sortes se multi-
plieraient. Dans le monde entier, il y 
aurait une ère nouvelle dans l’art et la 
littérature qui seraient pervertis (por-
nographie), l’éducation serait sans Dieu, 
la musique serait inspirée par Satan—
comme celle que les États-unis et la 
Grande-Bretagne répandent à travers 
le monde ; il y aurait des querelles, des 
hostilités et des guerres entre nations.

Ces maux, qui ont commencé à la tour 
de Babel, poussèrent Dieu à confondre le 
langage des hommes. Il dut agir de cette 
façon pour que ces maux ne s’étendent 
pas, trop rapidement, à tous les peuples 
et à toutes les nations à cause de la 
grande facilité qu’auraient eue les êtres 
humains à communiquer entre eux.

Dans le monde à venir, toutefois, au 
cours de la civilisation établie par Dieu 
et gouvernée par le Christ, ce sera une 
grande bénédiction.

Jad is, les hommes bénéf icia ient 
d’une seule et même langue. Cependant, 
ils utilisèrent leurs connaissances à des 
fins iniques—pour mettre sur pied la 
civilisation que nous connaissons et qui 
allait être condamnée à disparaître par 
ses propres pouvoirs d’autodestruction.

À la tour de Babel, lorsque Dieu 
confondit les différentes langues, Il ne 
faisait qu’anticiper la présente époque 
de chaos mondial où l’humanité serait 
sur le point de se détruire.

Chapitre 7
Et tous 
parleront 
la même 
langue
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Toutefois, dès que le Christ, à Son 
retour, aura assujetti cette planète, Il 
instaurera une ère où tous sauront lire 
et écrire, une ère d’éducation totale ; Il 
donnera au monde une seule et unique 
langue, nouvelle et pure.

On pourrait écrire tout un livre sur 
ce sujet. Le processus littéraire, dans le 
monde entier, a été altéré. De nos jours, 
toutes les langues sont corrompues. 
Elles comportent un grand nombre 
de termes païens ou superstitieux, de 
fausses appellations, d’exceptions et 
d’idiomes bizarres, d’illogismes.

Il y a, dans nos langues occidentales, 
largement empruntées au latin, bien 
des termes que nous prenons comme 
allant de soi.

À titre d’exemple, « romance » vient 
de « romain »—parce que cela évoque 
ce que faisaient les Romains. On dit 
de certaines personnes qu’elles sont 
«  lunatique  », à cause d’une vieille 
superstition selon laquelle la lune 
causera it la fol ie. Bon nombre de 
gens remercient leur « bonne étoile », 
concept tiré directement de l’astrologie 
(science vers laquelle se tournent un 
nombre croissant d’individus, en cette 
ère dite « de lumières »). D’autres jurent, 
ou blasphèment en proférant de vieilles 
expressions païennes.

Nos fusées ont pour noms des divi-
nités païennes, d’origine grecque ou 
romaine.

C’est en juin qu’ont lieu (sous le signe 
de l’ancienne divinité païenne de la fer-
tilité) la plupart des mariages—même 
si l’on n’a plus guère coutume d’avoir 
beaucoup d’enfants ! Nos jours et nos 
mois portent des noms païens.

Toutes les langues comportent des 
modes d’expression et des règles gram-
maticales, illogiques, qui causent de 
nombreux malentendus et qui handi-
capent les étrangers voulant apprendre 
une autre langue. Dans bien des cas, 
même les natifs éprouvent quelques 
diff icultés avec leur propre langue, 
comme l’évoque le Pr Higgins dans « My 
Fair lady ». Il existe un certain nombre 
de mots qui, bien qu’ayant la même 
prononciation, ne s’écrivent pas de la 
même façon et veulent dire des choses 
différentes. L’écriture varie d’un peuple 
à l’autre. Les Chinois utilisent encore 
des signes. Il existe plusieurs alpha-
bets ; grec, arabe, sanskrit, hébreu, 

russe, etc. Quelque chose, à n’en pas 
douter, devra être fait.

Dieu déclare : « Alors je donnerai aux 
peuples des lèvres pures, afin qu’ils 
invoquent tous le nom de l’Éternel, 
pour le servir d’un commun accord » 
(Sophonie 3:9).

Imaginez cette nouvelle ère de bonne 
littérature, de belle musique, dans 
laquelle seront éliminés les efforts 
réitérés, les malentendus causés par les 
difficultés linguistiques—et songez aux 
interminables heures passées à traduire. 
Lorsque le monde entier sera éduqué, et 
lorsque tous parleront la même langue, 
quelle belle époque cela sera !

Q U E  D I R E  D E S  S Y S T È M E S 
É CO N O M I Q U E S  ?

Dieu indique que Jérusalem deviendra 
la capitale financière du monde.

Au sujet de cette nouvelle cité, Il 
déclare : « Tu tressailliras alors et tu 
te réjouiras, et ton cœur bondira et 
se dilatera, quand les richesses de la 
mer [les réserves mondiales en or et 
en argent qui se trouvent surtout dans 
les mers] se tourneront vers toi, quand 
les trésors des nations viendront à toi » 
(Ésaïe 60 : 5).

La mer, ne l’oublions pas, abrite bien 
des richesses. Une société chimique de 
renommée internationale, qui fabrique 
environ 500 substances diverses, tirées 
de l’eau de mer, déclare qu’un mile 
carré d’eau de mer contient 175 millions 
de tonnes de produits chimiques, dont 
la valeur totale se chiffre à 5 milliards 
de dollars.

Chaque mile ca r ré d’eau de mer 
contient 93 millions de dollars d’or, et 8 
millions et demi d’argent métal.

La même quantité d’eau de mer (1,6 
km2) contient, en outre, 7 tonnes d’ura-
nium et une grande quantité d’autres 
minéraux, d’éléments ou de composés 
chimiques dissous—ce qui, selon les 
critères actuels, équivaut à 5 milliards 
de dollars.

On estime la valeur des océans à 1,5 
quintillion (1530) de dollars.

Un quatrillion de dollars équivaut 
à un million de trillions. Et un trillion 
égale un million de billions. Un billion 
vaut un million de millions.

Un quintillion équivaut à un million 
de quatrillions de dollars.

Nous ne parlons ici que de l’eau des 
océans !

C o m m e  n o u s  l ’a v o n s  d é j à  m e n-
tionné dans un chapitre précédant, le 
Tout-Puissant déclare qu’Il élèvera des 
régions actuellement situées sous les 
océans, rendant ainsi disponibles un 
grand nombre de terres supplémen-
taires. Les savants reconnaissent que 
la plupart des matières premières du 
globe se trouvent dans la couche située 
immédiatement sous les océans.

Dieu dit que, lors du règne de Jésus-
Christ ici-bas, toutes ces richesses seront 
accessibles et seront utilisées à des fins 
constructives. Il dit que les richesses du 
monde seront rassemblées à Jérusalem, 
et que les programmes de reconstruc-
tion, de réhabilitation, d’exploration 
et de colonisation de cette ère nouvelle 
seront financés par ces richesses.

« Car ainsi parle l’Éternel des armées : 
Encore un peu de temps, et j’ébranlerai 
toutes les nations ; les trésors de toutes 
les nations viendront, et je remplirai 
de gloire cette maison, dit l’Éternel des 
armées. L’argent est à moi, et l’or est à 
moi, dit l’Éternel des armées » (Aggée 
2 : 6-8).

Le public pourra, néanmoins contem-
pler le grand trésor de Dieu.

Plus question de pépites d’or empri-
sonnées dans une strate souterraine, 
profonde inaccessible et sans aucune 
aut r e va leu r que s a si g n i f ic at ion 
symbolique. Plus aucune crainte de vol 
ou de cambriolage. En revanche, tous 
pourront voir des décorations superbes 
sur l’édifice principal, le Temple où 
résidera le Christ.

La valeur de l’or sera fixée et restera 
la même.

Nul ne spéculera plus au détriment de 
son prochain. Jamais plus on ne verra 
quelqu’un s’enrichir aux dépens d’au-
trui, en tirant profit des efforts et des 
talents créatifs des autres personnes. 
Fini la Bourse, les banques interna-
tionales, les centres de la Finance, les 
compagnies d’assurance, les sociétés 
hypothécaires, les agences de prêts, et 
le grand nombre de versements.

Dans le gouvernement div in, les 
gens n’achèteront que ce dont ils ont 
besoin—lorsqu’ils en auront les moyens 
et lorsqu’ils auront l’argent pour payer. 
Plus question de payer des intérêts. 
Plus d’impôts.
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En revanche, chacun versera ses 
dîmes.

De nos jours, les gouvernements 
réclament 40%, 50%, et même parfois 
90% en impôts de succession, en impôts 
sur le revenu, en impôts fédéraux, 
d’État, scolaires, municipaux et autres.

Dieu, quant à Lui, ne réclame que 10%. 
Et c’est grâce à ce dixième que fonction-
nera la direction gouvernementale, 
éducative et spirituelle de toute la terre.

« Un homme trompe-t-il Dieu ? Car 
vous me trompez, et vous dites : En quoi 
t’avons-nous trompé ? [Et Dieu répond:] 
Dans les dîmes et les offrandes. Vous 
êtes frappés par la malédiction, et vous 
me trompez, la nation tout entière ! 
Apportez à la maison du trésor toutes 
les dîmes, afin qu’il y ait de la nourri-
ture dans ma maison ; mettez-moi de 
la sorte à l’épreuve, dit l’Éternel des 
armées. Et vous verrez si je n’ouvre pas 
pour vous les écluses des cieux, si je ne 
répands pas sur vous la bénédiction en 
abondance » (Malachie 3 : 8-10). Cette 
prophétie s’applique à notre époque.

Les fardeaux financiers que doivent 
porter la plupart des gens n’existeront 
bientôt plus. Quelle bénédiction !

Les gens ne chercheront plus à « faire 
comme le voisin », et ils ne vivront plus 
au-delà de leurs moyens.

I l s  appr e n d r o nt  à  r é s i s t e r  au x 
pulsions qui les poussent à acheter et 
à acquérir toutes sortes de gadgets, 
de jouets, d’équipement de loisirs et 
de produits luxueux, alors qu’ils ne 
peuvent pas se les permettre et qu’ils 
n’en ont pas besoin.

En supprimant la commercialisation 
les jours fériés— et en exposant la 
véritable origine païenne—les gens 
disposeront de bien plus de fonds pour 
se payer ce qui, dans la vie, est vraiment 
nécessaire.

En réduisant les gros frais domes-
tiques, en annulant tous les impôts—
directs et indirects—y compris les 
impôts de propriété et taxes scolaires 
(la famille divine se chargera, avec la 
famille de Lévi, d’éduquer les gens) ; 
en supprimant les frais médicaux (les 
seuls qui resteront seront les petits 
frais pour les premiers soins ou pour 
l’accouchement ou des aides-ména-
gères) ; en s’assurant que personne ne 
signe plus aucun contrat de 36 mois ou 
plus, à raison de 35% à 40% d’intérêts 

pour payer une vieille automobile qui 
tombe en ruine, tandis que la somme 
due est bien supérieure à la valeur 
du véhicule ; avec tous ces change-
ments, les malédictions financières 
qu’épr ouvent l a plupa r t de s gen s 
disparaîtront.

D ieu a n nonc e ,  p ou r bient ôt  de 
grandes bénédictions financières.

Si l’on éliminait les vols, les accidents, 
les dommages causés par les intempé-
ries, la rouille, la pourriture, le délabre-
ment des installations, des magasins, 
des usines, des manufactures à quel 
prix les denrées et les marchandises 
se vendraient-elles ? Et quel profit en 
tirerait-on ?

Si l’on éliminait les problèmes dus 
aux insectes nuisibles, aux parasites 
et aux champignons biens connus des 
fermiers ; si l’on éliminait les pertes 
causées par les contrôles des pri x 
qu’imposent les gouvernements et le 
« sur-stockage » des marchés par cer-
tains produits, qu’adviendrait-il ?

Si l’on supprimait la production 
massive de véhicules bon marché, et 
défectueux, comme cela résoudrait les 
problèmes d’embouteillages, de pollu-
tion, d’accidents de la route, résultant 
en la perte d’un grand nombre de vies 
humaines, et améliorerait l’actuel 
tableau économique et social !

Et c’est précisément ces change-
ments que Dieu va opérer !

Comment va-t-Il s’y prendre ?
Il va com mencer pa r cha nger la 

natu re des êt res hu m a i n s et leu r 
conception de l’existence. Il éliminera 
leur convoitise et leur égoïsme, leur 
concupiscence et leur cupidité—senti-
ments qui les poussent à s’attacher aux 
biens matériels.

Comment opérera-t-Il ce changement 
dans l’homme ? En emprisonnant Satan, 
ce dangereux prince de la puissance de 
l’air—cet être spirituel qui, à l’heure 
actuelle, séduit et fourvoie les êtres 
humains (Éphésiens 2 : 2 ; Apocalypse 
20 : 1-3). Satan est à l’origine de ce qu’on 
appelle la nature humaine ; les hommes 
l’acquièrent de lui.

Jacques déclare : « Croyez-vous que 
l’Écriture parle en vain ? C’est avec 
jalousie que Dieu chérit l’Esprit qu’il 
a fait habiter en nous » (Jacques 4 : 5). 
Et Jérémie fut inspiré d’écrire : « Le 
cœur est tortueux par-dessus tout, et 

il est méchant : qui peut le connaître ? » 
(Jérémie 17 : 9).

La nature humaine convoite. Elle 
cherche à se procurer ce qui s’achète 
à prix d’argent. Elle a soif de prestige, 
d’égards, d’honneurs, de l’admiration 
de s aut r e s et  de p opu l a r it é.  E l le 
convoite le pouvoir, la gloire et la 
richesse.

Il suffit de questionner des gens, à 
n’importe quel échelon de la société, 
pour s’apercevoir que ce qui compte 
le plus, pour eux, c’est « l’argent » ! En 
réalité, ce qu’ils veulent, ce sont les 
biens, les possessions que l’argent leur 
permet d’acquérir. Ils savent que le 
prestige, et les honneurs s’acquièrent 
grâce aux possessions matérielles. 
I ls savent que la plupa r t des gens 
évaluent leur prochain en fonction 
de ce qu’il possède—quel vêtement il 
porte, quel genre de maison il habite, 
quelle marque d’automobile il conduit, 
et quels sont les biens matériels en sa 
possession.

C’est pourquoi Dieu déclare : « C’est, 
en effet, une grande source de gain que 
la piété avec le contentement ; car nous 
n’avons rien apporté dans le monde, et 
il est évident que nous n’en pouvons 
rien emporter ; si donc nous avons la 
nourriture et le vêtement, cela nous 
suffira » (1 Timothée 6 : 6-8).

Voici ce que le Christ nous ordonne : 
«  Ne vous amassez pas des trésors 
sur la terre, où la teigne et la rouille 
détruisent, et où les voleurs percent 
et dérobent ; mais amassez-vous des 
trésors dans le ciel, où la teigne et la 
rouille ne détruisent point, et où les 
voleurs ne percent ni ne dérobent. Car 
là où est ton trésor, là aussi sera ton 
cœur » (Matthieu 6 : 19-21).

Il ajoute : « Ne vous inquiétez donc 
point, et ne dites pas  : Que mange-
rons-nous ? Que boirons-nous ? De 
quoi serons-nous vêtus ? Car toutes 
ces choses, ce sont les païens qui les 
recherchent. Votre Père céleste sait que 
vous en avez besoin. Cherchez premiè-
rement le royaume et la justice de Dieu 
[Son gouvernement juste, qui s’en vient 
ici-bas, de même que ses résultats—ce 
qu’explique le présent ouvrage] ; et 
toutes ces choses vous seront données 
par-dessus » (Matthieu 6 : 31-33).

Remarquez que le fait d’être riche ne 
constitue pas un péché. Ce qui est un 
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péché, c’est de convoiter les richesses 
ou de ne songer qu’aux biens matériels.

Notre Dieu, notre Père céleste, est 
multimilliardaire. « L’or est à moi », 
dit-Il dans Aggée 2 : 8.

Dieu veut que chacun des Ses enfants 
prospère. «  Bien aimé, je souhaite 
que tu prospères à tous égards et sois 
en bonne santé » (3 Jean 2). Le Christ 
déclare  : «  Je suis venu afin que les 
brebis aient la vie, et qu’elles l’aient en 
abondance » (Jean 10 : 10).

Dieu souhaite que chaque vie soit 
vécue dans l’abondance.

Songez aux « grosses fortunes » dont 
vous entendez parler ! Ces personnes 
sont-elles vraiment heureuses ? Comme 
le disait J. Paul Getty, l’un des hommes 
les plus riches du monde : « Je donne-
rais volontiers tous mes millions en 
échange d’un mariage heureux ! »

Dans le royaume de Dieu, ce que 
disent ces versets sera appliqué. Cela 
for me r a le  fonde ment  mê me de s 
affaires, du commerce, des finances et 
des structures économiques mondiales.

Tout se fera à partir de la voie qui 
consiste à donner ; Le Christ déclara : 
« Donnez, et il vous sera donné : on ver-
sera dans votre sein une bonne mesure, 
serrée, secouée et qui déborde ; car on 
vous mesurera avec la mesure dont 
vous vous serez servis » (Luc 6 : 38).

Lors du règne du Ch r ist ici-bas, 
la voie de l’altruisme sera la règle. 
Chicaneries, mensonges, tricheries, 
dissimulation, calomnies, tromperies, 
complicité, luttes, compétitions et sub-
terfuges—si courants à présent dans le 
monde des affaires—n’existeront plus.

Songez à la corruption qui règne 
dans le monde à cause de la convoitise 
des gens pour l’argent. Dieu déclare : 
« Ceux qui veulent s’enrichir tombent 
dans la tentation, dans le piège, et dans 
beaucoup de désirs insensés et perni-
cieux qui plongent les hommes dans 
la ruine et la perdition. Car l’amour 
de l’argent est une racine de tous les 
maux » (1 Timothée 6 : 9-10).

Tout efoi s,  lor s que Dieu forcera 
l’humanité rebelle à se convertir, en 
déployant toute Sa puissance—lors-
qu’Il accomplira Sa promesse  : «  Je 
suis vivant, dit le Seigneur, tout genou 
f léchira devant moi, et toute langue 
donnera gloire à Dieu » (Romains 14 : 
1) ; lorsqu’Il humiliera l’esprit vain et 

orgueilleux des hommes—alors l’hu-
manité sera disposée à suivre la voie 
qui consiste à donner.

Tant que Dieu n’aura pas brisé l’esprit 
hautain des hommes (Ésaïe 2 : 11-12, 17), 
ceux-ci ne seront pas prêts à accepter 
une règle aussi merveilleuse, aussi 
généreuse, bienfaisante et honnête, en 
tant que fondement de l’économie.

Il faudrait tout un livre pour décrire 
les conditions merveilleuses qui pour-
raient prévaloir ici-bas—et qui seront 
tout compte fait, la règle—lorsque le 
cœur des hommes sera enfin devenu 
humble et converti, se laissant changer 
par la nature divine (2 Pierre 1 : 4).

Personne n’entreprendra plus la 
construction d’un édifice s’il n’a pas 
les moyens de le payer, et s’il n’en a pas 
besoin. Personne ne louera plus ses 
biens à des locataires pour que ces der-
niers l’aident à les payer. On ne paiera 
plus d’intérêts. Dieu déclare que, faire 
payer des intérêts sur une somme que 
l’on prête, c’est un péché.

Tous les cinquante ans, toutes les 
dettes publiques et privées seront défi-
nitivement annulées.

Étant donné que tout gouvernement 
sera l’affaire de la famille spirituelle 
de Dieu, en partie administré par un 
petit nombre d’êtres humains placés 
sous contrôle direct de la famille divine 
régnante ; étant donné qu’il n’existera 
aucun organisme chargé de surveiller 
tel ou tel autre organisme chargé, à son 
tour, de surveiller les faits et les gestes 
de tel ou tel autre organisme, etc. ; qu’il 
n’y aura plus d’armées ni d’agences de 
renseignements (d’espionnage) ou de 
membres d’Interpol ; plus de cartels 
géants, de monopoles, de syndicats, 
n i de dépenses gouver nementa les 
exorbitantes, l’économie mondiale sera 
rétablie et elle se portera très bien.

Songez-y : Plus besoin de subventions 
ou d’investissements étrangers—plus 
question de milliards que l’on dépense-
rait inutilement dans l’espoir de se faire 
des « alliés » qui, entre parenthèses, se 
retourneraient par la suite contre nous 
(Ézéchiel 23 : 9, 22 ; Lamentations 1 : 2, 
19 ; Ézéchiel chapitre 16). Plus question 
de subventions gouvernementales au 
profit de certaines industries, de la 
science, de certains programmes spa-
tiaux, de certaines écoles et des centres 
de recherches particuliers.

Au lieu de cela, toute industrie utile, 
toute institution éducative et toute 
entreprise seront prospères. Quel 
monde merveilleux ce sera !

E N  R É S U M É

Les hommes d’État, les savants et les 
enseignants savent que notre seul 
espoir de survie et de paix réside dans 
l’installation d’un gouvernement mon-
dial. Nous pourrions citer une foule de 
dirigeants qui sont de cet avis.

Nous pourrions également citer un 
grand nombre de dirigeants mondiaux, 
qui pensent que cela est impossible.

Impossible ou non, il n’y a qu’un seul 
choix : ou bien ce sera un « gouverne-
ment mondial », ou bien l’annihilation 
de toute l’humanité.

L’humanité doit a f f ronter, dès à 
présent, ce paradoxe terrifiant. Par 
conséquent, il ne faut pas s’étonner si 
Dieu déclare : « Ils ne connaissent pas 
le chemin de la paix » (Romains 3 : 17).

Malgré tout, ce que l’homme est inca-
pable de mener à bien, le Dieu vivant le 
fera pour lui. Un gouvernement mon-
dial—parfait—sera bientôt instauré, et 
sera administré par le Christ, le Grand 
Dirigeant, et, régnant avec et sous Lui, 
des milliers de co-dirigeants immortels.

Cette bonne nouvelle, c’est le véri-
table Évangile de Jésus-Christ. Le 
Christ va hériter le trône du monde 
(Luc 1 : 32-33), qui, selon la promesse 
divine faite à David, ne devrait jamais 
c e s s e r  d ’e x i s t e r  s u r  c e t t e  t e r r e 
(2 Samuel 7 : 13). Jésus déclara, devant 
Pilate, qu’Il était né exprès dans ce but 
(Jean 18 : 36-37).

Jésus prêchait constamment la bonne 
nouvelle concernant le royaume de Dieu 
à venir (Matthieu 4 : 23 ; 6 : 10 ; 7 : 21 ; Marc 
1 : 15 ; 4 : 11 ; 14 : 25 ; Luc 4 : 43 ; 8 : 10 ; 9 : 2, 
11, 62 etc.) Il Se compara à un homme de 
haute naissance, qui partit pour un pays 
lointain (le ciel) afin d’y être couronné, 
et de revenir ensuite (Luc 19 : 12-27).

Il déclara, à plusieurs reprises, qu’Il 
reviendrait sur la terre (Matthieu 24 : 
27, 30-31, 42 ; 25 : 13 ; Marc 13 : 26 ; Luc 
12 : 42-43 ; 17 : 24 ; 18 : 8 ; 19 : 12 ; 21 : 27 ; 
Jean 14 : 3 etc.). « Lorsque je m’en serai 
allé, et que je vous aurai préparé une 
place [un poste, une position, une 
demeure], je rev iendra i et je vous 
prendrai avec moi, afin que là où je 
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suis vous y soyez aussi » (Jean 14 : 3). 
Il sera alors sur la terre (Zacharie 14 : 
3-4 ; 1 Thessaloniciens 4 : 16).

Le Christ vivant S’en vient dans toute 
la puissance et dans toute la gloire du 
Dieu tout-puissant, en tant que « Roi 
des rois et Seigneur des seigneurs » 
(Apocalypse 19 : 11-21), afin d’écraser 
la rébellion des nations en guerre 
(Apocalypse 17 : 14), et d’établir le gou-
vernement divin sur toutes les nations 
(Daniel 2 : 44 ; 7 : 9, 13-14, 18, 22, 27 ; 
Ésaïe 9 : 7).

Pas étonnant que tout l’espoir d’un 
vrai chrétien soit la résurrection (Actes 
23 : 6 ; 24 : 15) à l’immortalité—à la vie 
éternelle—en tant que co-dirigeant 
sous le Christ. Jésus a dit : « À celui qui 
vaincra, et qui gardera jusqu’à la fin 
mes œuvres, je donnerai autorité sur 
les nations. Il les paîtra avec une verge 
de fer » (Apocalypse 2 : 26- 27). Puis 
encore : « Celui qui vaincra, je le ferai 
asseoir avec moi sur mon trône [sur 
cette terre] » (Apocalypse 3 : 21 ; Luc 1 : 
32-33). Et « … ils règneront sur la terre » 
(Apocalypse 5 : 10).

L’apôtre Jean, dans une vision, vit le 
début de ce règne et de ce gouverne-
ment mondial : « Et je vis des trônes ; 
et à ceux qui s’y assirent fut donné le 
pouvoir de juger … et ils régnèrent avec 
Christ pendant mille ans  » (Apoca-
lypse 20 : 4).

Jésus déclara que nul ne peut voir 
le royaume de Dieu, ou y entrer, sans 
être né de Dieu (Jean 3 : 3-5). Il expliqua 
clairement que ceux qui sont nés de 
Dieu seraient, tout comme Dieu, esprit. 
Nous autres humains, nous sommes 
nés de la chair ; par conséquent, nous 
sommes chair. Toutefois, Dieu est Esprit 
(Jean 4 : 24), et lorsque nous serons nés 
de Dieu—nés de l’Esprit—nous serons 
esprit (Jean 3 : 6-8). À présent, nous 
sommes terrestres—de la terre (1 Corin-
thiens 15 : 48)—nous sommes « chair 
et sang », formés de la poussière du sol, 
formés de matière (verset 50). Néan-
moins, les êtres humains, faits de chair 
et de sang, ne peuvent hériter, tels qu’ils 
sont, le royaume de Dieu (même verset). 
De même que nous portons l’image du 
terrestre—étant des êtres humains, des 
êtres mortels—nous porterons l’image 
du céleste, nous naîtrons de Dieu, nous 
deviendrons esprit (verset 49).

Jésus-Christ est le premier-né d’un 

grand nombre de frères, ou «  entre 
plusieurs frères  » (Romains  8 : 29 ; 
Colossiens 1 : 18), qui seront, à leur tour, 
nés de Dieu lors d’une résurrection 
(Jean 5 : 25-29 ; 6 : 39-40 ; 44).

Le Christ, le Roi des rois, possède le 
caractère parfait. Il est parfaitement 
honnête, intègre, fidèle, loyal et digne 
de confiance ; Il est rempli de bienfai-
sance et d’altruisme pour Ses sujets ; 
Il est soucieux de leur bien-être et de 
leur salut. Omniscient, compréhensif 
et sage, I l  fa it preuve d’un a mour 
parfait, de miséricorde, de patience, 
de bienveillance, de compassion et de 
pardon. Pourtant, bien que possédant 
toute la puissance, Il ne fait jamais le 
moindre compromis avec Sa loi par-
faite—celle de l’amour. Il fera respecter 
la loi de Dieu—le gouvernement divin 
sur cette terre. Il contraindra les êtres 
huma ins prétentieu x, cha r nels et 
rebelles à se soumettre totalement au 
gouvernement divin.

Nul ne sera plus séduit— comme 
l a  v a s t e  m a j o r it é  d e  l ’ hu m a n it é , 
aujourd’hui. Tous connaîtront la vérité. 
Il n’y aura plus de confusion religieuse. 
Les yeux de tous s’ouvriront à la vérité. 
Les humains deviendront enseignables. 
Les gens commenceront à vivre selon la 
voie divine—la voie de la bienveillance 
envers autrui, la voie des vraies valeurs, 
de la paix, du bonheur, du bien-être et 
de la joie.

Les crimes, les maladies, les infir-
mités, les souffrances et les douleurs 
auront disparu. La pauvreté et l’igno-
rance auront été bannies. Les visages 
rayonneront de bonheur. La nature des 
animaux ne sera plus sauvage. Plus de 
pollution de l’atmosphère, de l’eau ou du 
sol. On boira désormais une eau pure et 
fraîche, limpide comme le cristal. L’air 
que l’on respirera sera sain, vif et pur. 
Dans les régions jadis montagneuses 
ou désertiques, et là où s’étendent 
actuellement des océans, une terre 
noire et riche produira une nourriture 
excellente, des f leurs magnif iques, 
des arbres et des buissons. Ce sera un 
monde rempli de gens heureux, guidés, 
aidés, protégés et gouvernés par ceux 
qui seront devenus immortels—et tous 
les humains se rendront compte qu’eux 
aussi peuvent hériter la vie éternelle, un 
bonheur sans fin et une joie débordante.

Quel tableau magnifique !  n

Histoire et 
prophétie du 
MOYEN-
ORIENT
Partie deux

A N T I O C H E  É P I P H A N E

Antioche Épiphane était un dictateur 
impitoyable qui s’empara du pouvoir 
par l’intrigue et la f latterie. Le verset 
21 de Daniel 11 dit « qu’il entrera pai-
siblement, et prendra possession du 
royaume par des f latteries ». George 
Rawlinson donne le récit historique 
de ces événements dans cette source 
qui fait autorité, son Manual of Ancient 
History :

«  Antioche, assisté par Eumenes, 
chassa Héliodorus, et obtint le trône, 
en 176 avant J.-C. Il étonna ses sujets 
en affectant des manières romaines. 
Antioche Épiphane gagna le contrôle en 
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prétendant être quelqu’un qu’il n’était 
pas vraiment.

Cont i nuons au verset 22  :  «  Les 
troupes qui se répandront comme un 
torrent seront submergées devant lui, 
et anéanties, de même que le souverain 
sacrificateur » (Moffatt). Dans ce verset 
nous commençons à voir à quel point 
Antioche haïssait les Juifs. Les diri-
geants avant lui avaient typiquement 
bien traité les Juifs. Mais la dureté 
impitoyable d’Épiphane à l’égard des 
Juifs surpassait largement celle de 
ses pères (verset 24). Le verset 22 dit 
qu’Antioche irait même aussi loin que 
de tuer le souverain sacrificateur juif. 
L’histoire confirme qu’Onias III était 
le souverain sacrificateur de la Judée à 
cette époque, et qu’Antioche le fit tuer 
en 172 avant J.-C. Selon Rawlinson, les 
Juifs « furent poussés au désespoir par 
le projet démentiel de ce monarque à la 
poigne de fer. »

En 168 avant J.-C., Antioche pilla et 
saccagea le temple des Juifs à Jérusa-
lem. L’historien grec Polybius observa 
qu’il « pilla la plupart des sanctuaires. » 
Il imposa aussi un fardeau insuppor-
table de taxes aux Juifs. « Tout au long 
des changements turbulents de son 
histoire passée, » écrit Werner Keller 
dans The Bible as History, « aucune hor-
reur ni ignominie qui puisse frapper 
une nation n’ont épargné Israël. Mais 
jamais auparavant, ni sous les Assy-
riens non plus que sous les Babyloniens, 
n’a-elle reçu un tel affront comme l’édit 
émis par Antioche Épiphane par lequel 
il espérait écraser et détruire la foi 
d’Israël « (page 331 ; voyez aussi Mac-
cabées 1 : 44). La plus grande partie de 
cette lutte entre les Juifs et le royaume 
syrien est consignée dans le livre des 
Maccabées (dans la Bible hébraïque).

Le verset 23 montre que même si 
ce vil être humain n’avait que peu de 
supporteurs au début, il gagna éven-
tuellement de nombreux partisans par 
la ruse et la flatterie.

Verset 24 : « Il entrera, au sein de la 
paix, dans les lieux les plus fertiles de 
la province ; il fera ce que n’avaient pas 
fait ses pères, ni les pères de ses pères ; 
il distribuera le butin, les dépouilles 
et les richesses ; il formera des projets 
contre les forteresses, et cela pendant 
un certain temps. » Dans ces temps de 
la fin, nous serons témoins d’une autre 

force qui entrera en Terre Sainte, « au 
sein de la paix ». Mais, comme Antioche, 
le dirigeant de cette force du maintient 
de la paix du temps de la fin ne désirera 
pas vraiment la paix.

L e  v e r s e t  2 5  p a r l e  d ’ u n  a u t r e 
grand affrontement entre Épiphane 
et le roi du sud. C’était sa seconde 
c a m p a g n e  é g y p t i e n n e  r é u s s i e . 
C et a f f r ont ement e s t  au s ujet  de 
Jérusalem. Le verset 27 dit que ces 
deux rois étaient malveillants et se 
mentaient mutuellement.

À son retour d’Ég y pte, A ntioche 
rencontra une autre insurrection des 
Maccabées. Le verset 28 dit que son 
cœur était contre « l’alliance sainte. » 
« Il agira contre elle » veut dire qu’An-
tioche fit simplement ce qui lui plaît 
contre les Juifs. Il les massacra.

Au verset 29, Dieu prophétise sur 
une autre campagne en Égypte. Mais 
celle-ci ne fut pas une bonne affaire 
pour Antioche. Le verset 30 dit que des 
« navires de Kittim s’avanceront contre 
lui. Il fut coupé par une flotte romaine 
venant de Chypre. Défait et découragé, 
Antioche retourna en Judée et jeta sa 
frustration sur les Juifs. Le verset 30 dit 
« qu’il était encore furieux contre l’al-
liance sainte »—le peuple de Dieu. Puis 
il dit qu’il avait des renseignements sur 
ceux qui avaient abandonné l’alliance 
sainte. En d’autres mots, il complotait 
t r omp e u s e ment ave c le  p e uple  à 
l’intérieur du temple.

Verset 31: « Et des forces se tiendront 
là de sa part, et elles profaneront le 
sanctuaire de la forteresse, et ôteront 
le sacrifice continuel, et elles placeront 
l’ABOMINATION QUI CAUSE LA DÉSO-
LATION » (Darby). Nous trouvons ici la 
première référence de la Bible sur l’abo-
mination de la désolation. Considérez la 
scène comme Daniel la décrit. Moffatt 
dit : « des forces armées seront mises 
sur pied  » par Antioche. Ceci parle 
d’une armée dans Jérusalem. Cette 
armée est ce qui provoque la désolation 
dans Jérusalem. Elle désacralise le lieu 
saint et fait cesser le sacrifice continuel 
(voyez aussi Daniel 8 : 11, 24). Ceci s’est 
produit en 167 avant J.-C. La tradition 
dit qu’A ntioche a élevé une statue 
de Jupiter Olympus dans le saint des 
saints—l’endroit le plus saint à l’inté-
rieur du temple. Il essaya d’anéantir 
complètement la religion juive.

« Et, par de douces paroles, il entraî-
nera à l’impiété ceu x qui agissent 
méchamment à l’égard de l’alliance ; 
mais le peuple qui connaît son Dieu 
sera fort et agira (ou prendra action). » 
(Daniel 11  : 32). La plupart des Juifs 
furent trompés par les flatteries. Mais 
il y en eut quelques –uns qui se tinrent 
debout et agirent. Quelques-uns des 
Maccabées agirent sur ce qu’ils savaient 
être juste. Ces quelques-uns instrui-
sirent la multitude, comme le dit le 
verset 33. Certains de ces rares fidèles 
perdirent même leur vie pour avoir fait 
ce qui est juste.

À travers l’histoire, ce sont toujours 
les quelques-uns qui se sont levés 
pour faire ce qui est juste. Il n’y en a 
eu que quelques–uns dans les jours du 
Christ. Plusieurs furent martyrisés. 
Jésus fut crucifié.

Les versets 34 à 35 se lisent : « Dans le 
temps où ils succomberont, ils seront un 
peu secourus, et plusieurs se joindront 
à eux par hypocrisie. Quelques-uns 
des hommes sages succomberont, afin 
qu’ils soient épurés, purifiés et blanchis, 
jusqu’au temps de la fin, car elle n’arri-
vera qu’au temps marqué. » Cette pro-
phétie décrit les conditions présentes 
au sein de l’Église de Dieu aujourd’hui. 
Mais elle décrit aussi l’histoire de 
l’Église de Dieu en général. Dieu dit 
que plusieurs qui ont la connaissance 
tombent par les discours mensongers 
et les flatteries. Quand cela se produit, 
leur seul « secours » vient des quelques 
fidèles qui se tiennent debout pour Dieu.

L E  N O U V E AU 
R O I  D U  N O R D

Nous en venons maintenant à une 
transition critique dans Daniel 11. « Le 
ROI fera ce qu’il voudra ; il s’ÉLÈVERA, 
il SE GLORIFIERA au-dessus de tous les 
dieux, et il dira des choses incroyables 
contre le Dieu des dieux ; il prospérera 
jusqu’à ce que la colère soit consommée, 
car ce qui est arrêté s’accomplira  » 
(verset 36). 2  Thessa loniciens 2  : 4 
montre que ce verset est directement 
relié à une prophétie du temps de la 
fin qui a été accomplie dans l’Église 
de Dieu. (Pour en savoir plus sur ce 
sujet, demandez votre copie gratuite du 
Message de Malachie.)

à suivre ...
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u L’ENSEIGNEMENT SUITE DE LA PAGE 10
qui, supposément, les maintiennent 
t o u j o u r s  d a n s  l e s  «   c h a î n e s   » , 
aujourd’hui. Cette pensée a été encou-
ragée par l’actuel président américain. 
Le climat de conflit racial et de haine 
en Amérique a été suscité et stimulé à 
partir du sommet même.

M. Middleton, le président Obama 
et beaucoup d’autres insistent sur le 
fait que nous ne devons que parler 
de notre passé raciste de manière que 
nous puissions nous réconcilier et 
guérir. Mais alors qu’ils continuent de 
porter ces accusations, voyez-vous de 
la réconciliation et de la guérison ? 
Ou voyez-vous une division de plus en 
plus profonde, une hostilité et une 
colère de plus en plus grandes ?

Reconnaissez-vous que cela mène à 
la guerre ?

Ces radicaux ne veulent pas « arriver 
au-delà des questions ». Ils ne veulent 
pas « concilier ces différences ». Non ! 
Leurs fruits le prouvent ! Ils veulent 
l ’ut i l i s e r  c o m m e  u n e  a r m e  p o u r 
enflammer l’amertume, provoquer les 
querelles—et amasser du pouvoir !

Ce mouvement coule  du sommet . 
I l  e s t  or c h e s t r é   !  Vou s  p ou ve z 
comprendre pourquoi cela arrive en 
réclamant un exemplaire gratuit de 
L’Amérique sous attaque. Cette brochure 
révèle la dimension spirituelle qui est 
derrière les actions de l’administration 
actuelle. Il est crucial de comprendre.

Stimulés par nos plus hauts diri-
geants, le mécontentement et les 
protestations s’étendent rapide-
ment à d’autres campus. À travers la 
nation, les actes racistes de violence 
dev iennent plus com muns et plus 
répandus. Les émeutes augmentent. 
Où cela finira-t-il ? Que se passera-t-il, 
en Amérique, à mesure que des groupes 
majeurs de gens violents en colère 
seront mobilisés ?

La Bible nous le dit !
Vous rendez-vous compte que la 

Bible contient beaucoup de prophéties 
du temps de la fin sur les États-Unis ? 
Si vous n’avez jamais démontré cette 
vérité, vous devez le faire. Nous vous 
enverrons volontiers un exemplaire 
gratuit de Les Anglo-Saxons selon la 
prophétie  pour vous aider à recon-
naître l’identité de l’Amérique dans la 
prophétie.

L e s  p r o p h é t ie s  s u r  l ’A m é r i qu e 
montrent qu’elle est sur le point 
d’éclater dans la violence.

Voici une prophétie du temps de la 
f in faisant référence à l’Amérique  : 
« Votre pays est dévasté, vos villes sont 
consumées par le feu, des étrangers 
dévorent vos campagnes sous vos yeux, 
ils ravagent et détruisent, comme des 
barbares » (Ésaïe 1 : 7).

C e qu i s e pa s s e su r le s c a mpu s 
conduit à ce scénario prophétisé. L’édu-
cation supérieure—ou la mauvaise 
éducation, devrais-je dire, de ces gens 
pathétiques qui pensent en savoir telle-
ment—va avoir beaucoup affaire avec 
l’accomplissement de cette prophétie !

Il y a une force spirituelle méchante 
qui cherche à détruire l’Amérique. Cet 
esprit travaille dans ces jeunes pour 
atteindre ce but. Cela a tout à voir avec 
la destruction de la Constitution de 
l’Amérique—la loi suprême de ce pays ! 
Satan conduit ces jeunes à la destruc-
tion et les conduit à causer la mort de 
cette nation ! Les gens se rendent à 
cette pensée odieuse et méchante. C’est 
terriblement raciste—mais c’est encore 
pire. C’est aligné sur la volonté sata-
nique. C’est vraiment ce qui se produit !

L’Amérique a rejeté Dieu et a embrassé 
le péché et le mal. Vous voyez pourquoi 
Dieu est si en colère après l’Amérique au 
point qu’Il permette que cela se produise.

La prophétie montre que l’incendie 
des villes n’est que la première phase 
de la fin de l’Amérique. Une fois notre 
population affaiblie par la violence 
interne et la guerre, la nation sera 
attaquée par une puissance étrangère. 
Et ensuite, ceux qui réussiront à sur-
vivre à cette intense tribulation seront 
emmenés captifs hors de leur nation 
et vendus comme esclaves  ! C’est le 
cauchemar qui arrive sur l’Amérique.

Ces étudiants sont sur le point 
de découvrir ce à quoi ressemble 
vraiment être dans les chaînes—s’ils 
restent vivants !

L’éducation avec la vision
Il y a un paradoxe. Notre système éduca-
tif est supposé résoudre les problèmes 
de la société. Mais au lieu de cela, plus 
les gens reçoivent d’éducation, plus 
ces problèmes s’accroissent !

S u p p o s é m e n t ,  l ’e n s e i g n e m e n t 
supérieur doit produire les dirigeants 

qui peuvent nous mener hors de ces 
problèmes. Mais il ne le fait pas ! Nos 
dirigeants rendent les questions pires. 
Quand vous voyez la façon dont ces étu-
diants traitent la question du racisme, 
vous pouvez clairement voir pourquoi. 
Ils ne sont pas intéressés par l’arrêt du 
racisme ! Leurs méthodes pour, cen-
sément, résoudre le problème racial le 
rendent de loin bien pire—et mèneront 
à une explosion du racisme ! C’est, là, 
une illustration parfaite de ce paradoxe 
épouvantable.

Il y a quelque chose d’affreusement 
mauvais avec la connaissance ensei-
gnée dans ces écoles. Voyez les fruits ! 
Nous en avons tant, et cela ne nous aide 
pas ! Les problèmes des universités de 
l’Amérique sont aujourd’hui une preuve 
puissante que ce système éducatif a été 
construit sur la mauvaise fondation. La 
connaissance qu’il enseigne est basée 
sur le mauvais principe.

L’éducation moderne a rejeté Dieu et 
Sa connaissance révélée. Elle a démoli les 
absolus moraux et l’instruction biblique. 
Elle a exalté le raisonnement humain 
comme la plus haute source de vérité.

Si vous voulez bien ouvrir les yeux, 
vous verrez que les problèmes avec 
l’enseignement supérieur, aujourd’hui, 
montrent à quel point cette approche 
est abominable !

Où pouvez-vous trouver l’éducation 
de haute qualité qui peut vraiment 
résoudre les problèmes de ce monde, et 
les résoudra ? Elle existe vraiment !

Je voudrais vous offrir une brochure 
gratuite : L’éducation avec la vision. Elle 
est particulièrement appropriée, à la 
lumière de ce qui se passe. Elle décrit les 
origines du système éducatif moderne. 
Cela vous aidera à comprendre les 
crises sur nos campus aujourd’hui.

Cette brochure a, également, un cha-
pitre expliquant ce qu’est réellement 
la véritable  éducation, et comment 
devenir vraiment instruit. Elle montre 
quelle bénédiction l’éducation peut 
être quand elle est construite sur la 
connaissance révélée de Dieu.

Herbert W. Armstrong était un édu-
cateur formidable. Il a expliqué la cause 
de la violence des jeunes, à son époque, 
de la façon suivante : « La véritable 
réponse est celle-ci : Quelque chose a 
été ôté de cette Terre, et doit cruelle-
ment être rétabli ! Ce “quelque chose”, 
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c’est la connaissance du gouvernement et 
de la loi de Dieu, et le respect et l’obéissance 
à leur égard ! » (La dimension manquante 
dans la sexualité ; faites la demande de votre 
exemplaire gratuit).

M. Armstrong savait de quoi il parlait. Il 
écrivait, en 1970 : « Il se trouve que je suis 
le président d’un collège avec trois campus. 
Sur ces campus il n’y a pas de protestations, 
pas de marche d’opposition, pas de troubles 
estudiantins et de violence, et pas de hippies. 
Il y a la paix, l’heureuse coopération entre 
étudiants, corps enseignant et administra-
tion. Les visages des étudiants sont ornés de 
sourires réels et authentiques—l’expression 
extérieure d’une joie intérieure. Les visiteurs 
sont surpris.

« Voilà le résultat !
«  La cause  ? Nous ne sommes pas une 

usine de production de connaissance, 
mais de production de caractère humain » 
(Pure vérité, août-septembre 1970).

L’Œuvre qui est derrière cette revue de 
nouvelles à tout à voir avec l’éducation. Nous 
patronnons une académie K-12 et deux col-
lèges qui fournissent un modèle de véritable 
éducation. Dans ces écoles, il y a une vision 
de la façon dont la bonne éducation est sur le 
point de s’étendre partout sur cette Terre !

Comme Ésaïe 11 : 9 le prophétise, il vient un 
temps où « il ne se fera ni tort ni dommage 
sur toute ma montagne sainte ; car la terre 
sera remplie de la connaissance de l’Éternel, 
comme le fond de la mer par les eaux qui le 
couvrent ». n

est plus efficace en améliorant les capacités 
d’oxygénation que l’exercice d’intensité 
modérée. Si vous ne pouvez pas le faire, ne 
désespérez pas. Vous pouvez toujours aller 
à la gym, passez une vidéo d’exercice à la 
maison, ou aller simplement marcher tous 
les jours pour avoir le cœur en forme. Vous 
commencerez à vous sentir mieux dans les 
deux semaines qui suivent.

Person ne n’est à abr i d’un problème 
cardiaque, mais effectuer quelques change-
ments clés peut faire une différence specta-
culaire. Selon les chercheurs de l’Université 
d’Indiana, adopter un style de vie plus sain 
peut baisser votre risque de problèmes car-
diaques et d’attaques jusqu’à 90 pour cent.

Ainsi, même si vous ne pouvez pas rembo-
biner votre âge chronologique, vous pourrez 
réduire votre âge cardiaque fonctionnel—
une façon de dire que vous serez en meilleure 
santé—et l’aider avec grâce. n

u CŒUR SUITE DE LA PAGE 11

u (NE PAS) UTILISER SUITE DE LA PAGE 15
65 m i l l ion s de dol l a r s pou r payer des 
médecins pour tenir plus de 38 000 de ces 
« conférences ».

Le Wall Street Journal a écrit : « Ces confé-
renciers ont été payés une moyenne de 750 à 
1 500 dollars par conférence, avec quelques 
conférenciers gagnant bien 3 000 dollars 
par conférence a dit le ministère public. 
Dans un cas, un médecin de Floride a été 
payé 3 750 dollars pour parler aux mêmes 
quat re mé de ci n s d’u n mé d ic a ment de 
Novartis, cinq fois sur une période de neuf 
mois, ont dit les procureurs » (26 avril 2013).

Novartis a essayé de se défendre, en disant 
que les conférences dispensées par les prati-
ciens sont « une pratique acceptée et usuelle 
dans l’industrie ».

Mais c’est précisément le problème. La 
nature usuelle de la pratique signifie que 
l’objectivité de beaucoup de professionnels 
de la santé est corrodée.

Quand une compagnie pharmaceutique 
paie un médecin pour agir comme porte-pa-
role pour ses médicaments, ce médecin se 
sentira souvent l’obligé de cette société. Cela 
le poussera à faire des recommandations 
ba s é e s non pa s su r s on mei l leu r juge-
ment, mais sur les vœux de la compagnie 
pharmaceutique.

A insi, la troisième question que vous 
devriez poser à votre médecin, s’il vous 
recommande une certaine prescription, c’est 
s’il reçoit ou non de l’argent, des cadeaux, des 
honoraires pour des conférences ou d’autres 
avantages du laboratoire qui fabrique le 
méd ica ment . Vous pouvez , éga lement , 
demander si son opinion sur le médicament 
a été influencée par des médecins payés pour 
parler en faveur de son fabricant.

« Comment puis-je agir ? »
Une dernière question que vous devriez 
poser est adressée moins à votre médecin 
qu’à vous-même.

Quels changements à long terme puis-je 
faire dans mon alimentation, mes exercices 
physiques et autres habitudes de style de 
vie qui pourraient améliorer ma santé sans 
produits pharmaceutiques ? Ces sortes de 
changements peuvent souvent être difficiles. 
Mais prenez note, les effets secondaires de 
cette solution peuvent inclure, mais ne sont 
pas limités : une plus haute qualité de vie, 
une plus grande clarté de pensée, une plus 
grande épargne, une vie plus abondante, plus 
de temps pour la famille et les amis, une plus 
grande productivité au travail...  n



L’Allemagne domine l’Europe. 
Le magazine Time est allé 
jusqu’à dire que l’Allemagne 
dirige le monde libre. Est-ce 
une bonne chose ?

Faites la demande de 
notre brochure gratuite 
L’Allemagne et le Saint 
Empire romain pour voir 
comme l’histoire répond à 
cette question !

La tempête 
à venir

Le 
Reischtag 
allemand, 

de nuit

(3 brochures maximum par commande)
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